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PROGRAMME 

 
17.50  Présentation sommaire du programme 
 
18.00  Allocution de Monsieur Constantin GRUND, 

Représentant Résident de la Friedrich-Ebert-
Stiftung 

 
18.15 Débat autour du theme: « Quel Parlement 

pour préserver les acquis démocratiques au 

Bénin », animé par les intervenants : 
 
- L͛HoŶoƌaďle AŵissĠtou AFFO-DJOBO, 

ancienne parlementaire et Présidente du 
parti Rassemblement Citoyen pour la 
République (RCR-LAADA) ;  

- L͛Honorable Nouhoume Bida 
YOUSSOUPHOU, parlementaire de la 
mouvance au titre de la sixième 
législature ;  

- M. Wilfried Léandre HOUNGBEDJI, 
journaliste au quotidien La Nation et 
analyste politique ; 

- M. Elfried Dodji DOSSAVI-MESSY, jeune 
leader de la société civile. 
 

Modération: M. Expédit OLOGOU, journaliste-
consultant. 

 
19.15  Intervention des participants 
   
20.30  Synthèse des débats 
 
20.45  Echanges informels entre participants. 
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ALLOCUTION DU REPRESENTANT RESIDENT DE 

LA FRIEDRICH-EBERT-STIFTUNG 

 

Excellences Messieurs les Ambassadeurs, 

HoŶoƌaďles Meŵďƌes de l͛AsseŵďlĠe NatioŶale, 
Mesdames et Messieurs,  

Chers invités, 

 

C͛est uŶ plaisiƌ pouƌ ŵoi de vous ƌetƌouveƌ eŶ Đe dĠďut 
d͛aŶŶĠe pour continuer notre série de « Soirées 

Politiques » par lesquelles la Fondation Friedrich Ebert 

veut promouvoir le dialogue politique au Bénin en 

ĐƌĠaŶt uŶ espaĐe d͛ĠĐhaŶges et de dĠďats puďliĐs 
inclusifs sur les questions socio-politiques et 

économiques du pays. 

 

La sixième édition de cette série poƌteƌa aujouƌd͛hui suƌ 
le thème de : « Quel Parlement pour préserver les 

acquis démocratiques au Bénin ». Et comme par hasard, 

Đe dĠďat se tieŶt aujouƌd͛hui, ϮϬ fĠvƌieƌ ϮϬϭϱ Ƌui se 
tƌouve ġtƌe le jouƌ de l͛ouveƌtuƌe des dĠpôts de 
candidatures à la CENA qui y mettra fin le 24 février 

pƌoĐhaiŶ d͛uŶe paƌt et Ƌui ŵaƌƋue aussi les viŶgt aŶs de 
la dĠŵoĐƌatie ďĠŶiŶoise ĐĠlĠďƌĠe hieƌ d͛autƌe paƌt.  
 

C͛est doŶĐ uŶ ŵoŵeŶt dĠĐisif pouƌ les foƌŵatioŶs 
politiques du Bénin où la question de la confection des 
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listes électorales et les débats internes de 

positioŶŶeŵeŶt soŶt à l͛oƌdƌe du jouƌ. Votre 

disponibilité à tous nous honore et sera bénéfique aux 

uŶs et auǆ autƌes Đaƌ Đ͛est ĠgaleŵeŶt uŶ ŵoŵeŶt 
favorable pour faire le bilan du système parlementaire 

au Bénin et envisager des pistes de solutions pour des 

choix plus judicieux des députés béninois de la 7ème 

législature aux soirs des élections du 26 avril.  

 

Mesdames et Messieurs,  

Chers panelistes,  

Il est aujouƌd͛hui ĐoŶŶu Ƌue l͛uŶ des suĐĐğs de la 
démocratie béninoise est la tenue, à échéance régulière, 

d͛ĠleĐtioŶs ĐoŶĐuƌƌeŶtielles peƌŵettaŶt le 
ƌeŶouvelleŵeŶt de l͛AsseŵďlĠe NatioŶale depuis ϭ99ϭ.  
 

A ce titre, on peut noter un fonctionnement plus ou 

ŵoiŶs ƌĠgulieƌ de l͛iŶstitutioŶ paƌleŵeŶtaiƌe doŶt les 
organes dirigeants se renouvellent désormais quasi 

sǇstĠŵatiƋueŵeŶt. C͛est diƌe Ƌue depuis ϭ99ϭ, il Ǉ a uŶe 
stabilité de la législature, les élections législatives étant 

devenues une routine et le fonctionnement régulier de 

l͛AsseŵďlĠe ĠtaŶt assuƌĠe.  
 

Mais vous conviendrez avec moi pour ne pas en dire 

autant des performances de la 6ème législature qui a 

ĐoŶŶu deuǆ gƌaŶds ŵoŵeŶts d͛ĠvolutioŶ.  
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UŶe pĠƌiode d͛hĠsitatioŶ eŶ ses dĠďuts peŶdaŶt laƋuelle 
tout observateur avait du mal à établir une ligne de 

démarcation entre les aĐtioŶs de l͛eǆĠĐutif et du 
législatif.  

 

Ensuite est venue une deuxième période plus 

audacieuse où nous avons tous constaté une 

recomposition des forces politiques au sein du 

Parlement. Ce dernier a commencé à montrer plus 

d͛assuƌaŶĐe daŶs ses positioŶs et à jouer réellement son 

ƌôle de ĐoŶtƌôle de l͛aĐtioŶ gouveƌŶeŵeŶtale.  
 

Nous savons que tout parlement a deux fonctions 

pƌiŶĐipales Ƌui soŶt l͛ĠlaďoƌatioŶ et le vote de la loi et 
ensuite le contrôle des activités du gouvernement. Le 

député doit jouer un rôle fondamental non seulement 

daŶs l͛aŶiŵatioŶ d͛uŶe dĠŵoĐƌatie pƌoduĐtive et 
bénéfique à tous, mais également dans la préservation 

de ses acquis et de sa survie.  

 

Pour réussir à jouer ce rôle, nous devons pouvoir trouver 

des réponses justes à certaines questions :  

- Comment le député peut-il réussir dans un bref 

délai, à être efficace et productif au cours de la 

courte durée de sa législature? 

- Quelles doivent être les préoccupations essentielles 

de son métier de député pour garder le lien avec ses 

électeurs, aveĐ le peuple Ƌui l͛a Ġlu ? 
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C͛est à Đet eǆeƌĐiĐe diffiĐile Ƌue Ŷous deŵaŶdoŶs à Ŷos 
panelistes de se soumettre ce soir. A ce titre, ils vont 

nous suggérer avec objectivité, chacun dans son rôle, 

des pistes de solutions pour améliorer la fonction de 

parlementaire au Bénin.  

 

Mesdames et Messieurs, chers invités, je vous laisse 

dans les mains expertes de M. Expédit Ologou, 

journaliste-consultant qui aura la tâche de gérer les 

débats avec un panel composé de : 

 

L’HoŶoƌaďle AŵissĠtou AFFO-DJOBO a été élue député 

de la 5ème législature et a occupé le poste de 2ème 

Secrétaire Parlementaire. Au plan du militantisme 

politique, elle a milité au sein de la mouvance 

pƌĠsideŶtielle Ƌu͛elle a ƋuittĠe pouƌ des ƌaisoŶs Ƌui lui 
sont propres afin de rejoindre la coalition du candidat 

Abdoulaye Bio Tchané. Dans ces deux creusets, elle a 

jouĠ uŶ ƌôle iŵpoƌtaŶt et Đ͛est doŶĐ saŶs gƌaŶde 
suƌpƌise Ƌu͛elle vieŶt de ĐƌĠeƌ le ϳ fĠvƌieƌ ϮϬϭϱ soŶ 
propre parti politique, le RCR (Le 

Rassemblement Citoyen pour la République). 

L͛HoŶoƌaďle Amissetou Affo-Djobo est une femme 

leadeƌ Ƌui œuvƌe auǆ ĐôtĠs de ses sœuƌs daŶs uŶ gƌoupe 
de feŵŵes aŵazoŶes Ƌui paƌtageŶt l͛aŵouƌ de leuƌ paǇs 
et qui se battent pour apporter leur touche féminine à la 

gouvernance politique du Bénin.  
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L’HoŶoƌaďle Bida Nouhoume YOUSSOUPHOU est 

parlementaire de la mouvance au titre de la 6ème 

législature. Il est membre de la Commission des relations 

extérieures, de la coopération au développement, de la 

défense et de la sécurité. Bien que jeune, il est reconnu 

pour être un ardent défenseur des actions du Président 

de la ‘ĠpuďliƋue. L͛Honorable va partager avec nous son 

analyse du travail parlementaire de la 6ème législature et 

surtout apporter sa contribution sur les perspectives de 

la vie parlementaire au Bénin. 

 

Monsieur Wilfried Léandre HOUNGBEDJI est journaliste 

au quotidien La Nation. M. Houngbédji est un analyste 

politique qui a plusieurs publications à son actif. Son 

intérêt pour la gouvernance politique au Bénin est 

ĐoŶŶu de tous et Đ͛est aiŶsi Ƌu͛il saisit toutes les 

occasions pour se prononcer, partager ses analyses et 

aiŶsi appoƌteƌ sa pieƌƌe à l͛ĠdifiĐatioŶ et au 
renforcement de la démocratie béninoise. Ce soir, il aura 

la tâche de restituer ses observations et ses analyses qui 

ĐoŶtƌiďueƌoŶt à Ŷ͛eŶ poiŶt douteƌ à relever le débat.  

 

Monsieur Elfried Dodji DOSSAVI-MESSY, diplômé en 

administration des finances, est membre actif de la 

société civile. Il est le Coordonateur National adjoint de 

l͛AgeŶĐe Béninoise du Conseil Mondial du 

Panafricanisme. Il a été pendant trois ans membre du 

PaƌleŵeŶt des eŶfaŶts sous l͛Ġgide de l͛UNICEF. Membre 
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de la Commission démocratie et bonne gouvernance, il 

est l͛aĐtuel PƌĠsideŶt du CoŶseil des JeuŶes de 
l͛Aŵďassadeuƌ des Etats-Unis près le Bénin. Il a pris 

activement part au programme de formation au 

leadership intitulé « Jeunes Leaders du Bénin » initié par 

la Fondation Friedrich Ebert en 2014. Au cours des 

intenses échanges que nous avons eu avec ces jeunes 

leaders, Monsieur Dossavi-MessǇ s͛est illustƌĠ paƌ ses 
analyses pointues sur le développement politique 

économique et social du Bénin. Il va relayer les attentes 

et la perception des jeunes au cours de ce panel de 

discussion.  

 

Je nous souhaite de très bons échanges et des 

discussions fructueux.  

 

Monsieur le modérateur, la salle est à vous.  

 

Je vous remercie pour votre attention ! 

 

 

 

Constantin GRUND 

Représentant Résident 

  

 

 

 



 
13 

RAPPORT DE SYNTHESE  

 

INTRODUCTION 

« Honorable ». C͛est le titƌe hoŶoƌifiƋue doŶt oŶ affuďle 
ĐoŵŵuŶĠŵeŶt le dĠputĠ à l͛AsseŵďlĠe ŶatioŶale du 
BĠŶiŶ. C͛est bien parce que le peuple, seul détenteur de 

la souveraineté nationale, a conféré à ces élus, ainsi que 

le prescrit la Constitution, de porter ses aspirations. 

Mais en est-il toujours ainsi? La réponse est peu 

évidente. Alors que les législatives sont annoncées pour 

le 26 avril 2015, une radio bien écoutée à Cotonou 

pƌeŶd l͛iŶitiative d͚uŶe eŶƋuġte soŵŵaiƌe pouƌ ĐolleĐteƌ 
des réponses troublantes à quelques questions 

essentielles :  

Comment devient-on député ? La synthèse des réponses 

collectées pour cette interrogation apparemment banale 

est sans équivoque : « on devient député en achetant le 

vote de ses ĠleĐteuƌs apƌğs avoiƌ ďĠŶĠfiĐiĠ d͛uŶ 
positionnement immérité à la faveur de marchandages 

politiƋues ĠĐœuƌaŶts, souteŶus paƌ uŶe tƌaŶshuŵaŶĐe 
insensée sur fond de clientélisme, de monétarisation et 

de culte de la personnalité ».  

Mais alors à quoi ça sert finalement un député? La 

répoŶse Ŷ͛est pas plus gloƌieuse : 
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« C͛est pouƌ se ŵettƌe à l͛aďƌi des pouƌsuites judiĐiaiƌes, 
pour disposer du passeport diplomatique ou pour faire 

des affaires ».  

 

Quelle perception le citoyen-électeur se fait-il alors du 

député? La réponse est grave : « ce sont pour la plupart 

des politiĐieŶs à l͛eǆpeƌtise appƌoǆiŵative, à 
l͛eŶgageŵeŶt supeƌfiĐiel et à la pƌoďitĠ douteuse Ƌui 
usent aďusiveŵeŶt d͚aƌŵes les plus iŶĐƌoǇaďles, 
(manipulation, mensonge, intoxication) pour parvenir au 

palais des gouverneurs ». 

 

Toutes ces opinions révèlent une réalité bien connue des 

BĠŶiŶois: depuis ƋuelƋues aŶŶĠes, l͛iŵage du Parlement 

béninois et de ses occupants se délite. Les représentants 

du peuple oŶt ĐessĠ d͛avoiƌ ďoŶŶe pƌesse Đaƌ, tƌğs 
souvent, ils ne sont pas en phase avec leurs mandants. 

Dans un tel contexte de dépréciation quasi générale du 

Parlement et de son rôle dans la démocratie, alors que 

le BĠŶiŶ s͛appƌġte à Ġliƌe et à iŶstalleƌ les dĠputĠs de la 
7è législature, la Fondation allemande Friedrich Ebert a 

décidé, à l͛oĐĐasioŶ de la ϲğ ĠditioŶ des « Soirées 

Politiques » d͛eŶgageƌ uŶ dĠďat suƌ Đette iŶteƌƌogatioŶ : 
« Quel Parlement pour préserver les acquis de la 

démocratie? ». 
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Ce rapport se présente comme la synthèse de 

l͛eŶseŵďle des opiŶioŶs eǆpƌiŵĠes au Đouƌs de Đette 
ƌeŶĐoŶtƌe d͛eǆpliĐatioŶ, de ĐoŶfƌoŶtatioŶ des idĠes et 
des arguments devenues traditionnelles. Le rapport 

expose une vue panoramique des débats menés, 

souligne les principales positions tenues, les différents 

axes de réflexion, les issues possibles aux maux qui 

minent le processus de désignation des représentants 

du peuple mais surtout les déviances et pathologies 

démocratiques qui prennent corps dans les pratiques 

parlementaires.  

C͛est eŶ ĐoŶsĠƋueŶĐe Ƌue le ƌappoƌt est sĠƋueŶĐĠ 
suivaŶt le ĐaŶevas adoptĠ paƌ le ŵodĠƌateuƌ, l͛oƌdƌe de 
prise de parole, les arguments avancés par les panélistes 

ainsi que les différentes interventions et questions du 

public. Le rapport présente dans un premier temps le 

contenu du concept « Soirée politique » initié par la 

Friedrich-Ebert-Stiftung (1). Il explique ensuite 

l͛oƌgaŶisatioŶ de la soiƌĠe et du dĠďat ;ϮͿ, dĠĐƌit le 
déroulement de la soirée à travers ses temps forts 

(allocution de bienvenue du Représentant Résident de la 

FES au Bénin, échanges croisés sur le sujet du jour) (3), 

dégage par ailleurs les grandes articulations des 

échanges, les différentes interventions, les positions des 

panélistes invités ainsi que la prise de parole du public 

pƌĠseŶt ;ϰͿ. Il eǆpose eŶfiŶ ƋuelƋues ĠlĠŵeŶts d͛aŶalǇse 
de l͛eŶseŵďle du dĠďat ;ϱͿ. 
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1. LE CONCEPT DE LA « SOIREE POLITIQUE »  

 

Dans une démocratie mise au service du progrès social 

et du bien-être des citoyens, le dialogue et la 

ĐoŶĐeƌtatioŶ ƌesteŶt d͛iŵpoƌtaŶts outils de 
gouveƌŶaŶĐe. Le dĠfiĐit d͛espaĐe stƌuĐtuƌĠ d͛eǆpliĐatioŶ, 
d͛ĠĐhaŶge et de dĠďats puďliĐs suƌ les gƌaŶdes 
préoccupations de la communauté nationale et de 

partage des points de vue entre la classe politique 

(toutes tendances confondues), les décideurs à divers 

niveaux, les acteurs non étatiques et les partenaires au 

développement conduit souvent à des frictions qui 

ébranlent le consensus, la cohésion soĐiale, l͛ĠdifiĐe 
démocratique et desservent la ŵise eŶ œuvƌe seƌeiŶe 
des politiques de développement du pays. 

Au moyen du concept « Soirée politique », un espace de 

confrontation des idées, la Friedrich-Ebert-Stiftung (FES) 

se pƌopose d͛attiƌeƌ l͛atteŶtioŶ de l͛eŶseŵďle des 
aĐteuƌs d͛uŶ seĐteuƌ dĠterminé sur les questions et 

enjeux de gouvernance autour desquels un minimum de 

consensus est indispensable. Si elle ne remplace pas les 

cadres formels de dialogue politique, elle leur apporte 

néanmoins une valeur ajoutée en favorisant des 

échanges sur des questions cruciales de développement 

et ceci dans une ambiance conviviale. La soirée consiste 

à regrouper des experts avertis et des acteurs 

sociopolitiques et économiques de différentes 
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oďĠdieŶĐes autouƌ d͛uŶ sujet de dĠveloppeŵeŶt, 
souvent à polémique. Pour ce faire, la FES veille à la 

représentation équilibrée des participants. Le but visé 

étant de susciter la formulation de perspectives claires, 

susceptibles de soutenir des réformes cohérentes. Ces 

formulations seraient mises à la disposition des 

décideurs politiques.  

Sur le plan méthodologique, la « Soirée politique » est 

conçue sous forme de panel de discussions, et offre une 

oppoƌtuŶitĠ d͛eǆpƌessioŶ de poiŶts de vue, d͛ĠĐhaŶges 

et d'analyses de l'enjeu social, économique ou politique 

en question. Sa modération est assurée par un expert 

reconnu pour sa maitrise du sujet et également pour son 

objectivité dans la gestion et la conduite des débats.  

 

Soirée politique n°6 : Quel Parlement pour préserver 

les acquis démocratiques au Bénin?  

Le principal objectif de la 6è édition de ce rendez-vous 

deveŶu ĐlassiƋue, Ġtait d͛offƌiƌ uŶ Đadƌe d͛ĠĐhaŶge 
informel entre des acteurs intéressés, concernés ou 

pƌĠoĐĐupĠs paƌ l͛iŵage du paƌleŵeŶt, le ƌôle et 
l͛iŵpoƌtaŶĐe des dĠputĠs daŶs la sauvegaƌde des aĐƋuis 
démocratiques. Des acteurs disposés à apporter leurs 

contributions aux débats, esquisser le portrait-robot des 

élus qui sortiront des urnes aux lendemains des 
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législatives du 26 avril 2015 afin que la prochaine 

législature apporte des réponses claires aux aspirations 

du peuple et aux enjeux et défis de développement au 

Bénin.   

SpĠĐifiƋueŵeŶt, il s͛est agi de: 

 offƌiƌ uŶ Đadƌe d͛ĠĐhaŶges suƌ les ƌôles et 
responsabilités du parlement dans la promotion 

de la démocratie au Bénin ;  

 faire le bilan du parlementarisme au Bénin ;  

 discuter du profil des femmes et hommes qui 

pourraient assumer ce rôle ;  

 identifier les attentes des populations vis-à-vis du 

parlement ;  

 dégager des approches novatrices, susceptibles 

d͛eŶƌiĐhiƌ la contribution du parlement à la 

préservation des acquis démocratiques au 

Bénin ;  

 susciter un dialogue informel entre des acteurs 

clés, Ƌu͛il s͛agisse de dĠĐideuƌs politiƋues, 
d͛oƌgaŶisatioŶs de la soĐiĠtĠ Đivile, de 
syndicalistes, de professionnels des médias et 

d͚eǆpeƌts eŶgagĠs suƌ les ƋuestioŶs de 

governance politique au Bénin.  
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2. L’ORGANISATION DU DEBAT 

 

SouhaitaŶt uŶe gƌaŶde ƋualitĠ de l͛iŶteƌveŶtioŶ des 
acteurs représentatifs, la FES a associé au débat des 

acteurs qui revendiquent une position officielle aux 

ĐôtĠs d͛autƌes aĐteuƌs issus de la société civile et des 

médias qui ont une bonne connaissance du paysage 

politiƋue et saveŶt faiƌe pƌeuve d͛uŶe ĐeƌtaiŶe ĐapaĐitĠ 
d͛aŶalǇse. C͛est sous la ĐooƌdiŶatioŶ de M. EǆpĠdit 
Ologou, journaliste et chroniqueur politique en service à 

la Radio nationale et modérateur le temps du débat, que 

les principaux panélistes de la 6è édition de « Soirée 

politique » se sont installés :   

M. Wilfried Léandre HOUNGBEDJI, journaliste-analyste 

politique en service au quotidien du service public "La 

Nation". Écrivain et blogueur, il est également un 

oďseƌvateuƌ aveƌti de l͛aĐtualitĠ politiƋue et soĐio-

économique. Son intérêt pour la gouvernance politique 

au Bénin est bien connu.  

M. Elfried Dodji DOSSAVI-MESSY, est membre de la 

société civile et coordonnateur national adjoint de 

l͛agence béninoise du Conseil mondial du 

panafricanisme. Il a été pendant trois ans membre du 

PaƌleŵeŶt des eŶfaŶts sous l͛Ġgide de l͛UNICEF. Meŵďƌe 
de la Commission démocratie et bonne gouvernance, il 

est l͛aĐtuel PƌĠsideŶt du Conseil des Jeunes de 
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l͛Aŵďassadeuƌ des Etats-Unis près le Bénin. Il a pris 

activement part au programme de « Jeunes Leaders du 

Bénin » initié par la Fondation Friedrich Ebert en 2014. 

Sa présence dans le panel se justifie par sa capacité à 

porter la perception des jeunes au cours de la 

discussion.  

L’HoŶoƌaďle AŵissĠtou AFFO-DJOBO, députée et 2è 

Secrétaire Parlementaire de la 5è législature, elle a 

milité au sein de la majorité présidentielle avant de 

ƌejoiŶdƌe l͛AlliaŶĐe pouƌ uŶ BĠŶiŶ TƌioŵphaŶt du 
candidat Abdoulaye Bio Tchané. Elle a créé le 7 février 

2015 son propre parti politique, le 

Rassemblement Citoyen pour la République (RCR-

LAADAͿ. AveĐ d͛autƌes feŵŵes leaders (femmes 

amazones), Amissétou Affo-Djoďo œuvƌe pouƌ appoƌteƌ 
une touche féminine à la gouvernance politique au 

Bénin.  

L’Honorable Nouhoume Bida YOUSSOUPHOU, 

parlementaire de la majorité présidentielle au titre de la 

6è législature, il est membre de la Commission des 

relations extérieures, de la coopération au 

développement, de la défense et de la sécurité. Il est 

reconnu pour être un ardent défenseur des actions du 

Président de la République. Il partagera avec 

l͛assistaŶĐe, soŶ aŶalǇse du tƌavail au palais des 

gouverneurs au cours de la législature finissante en 
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apportant sa contribution sur les perspectives de la vie 

parlementaire au Bénin. 

Ces personnalités sont appelées à partager leurs 

connaissances de la question et leurs analyses avec un 

auditoire varié et diversifié composé de politologues, de 

juƌistes, d͛aĐteuƌs politiƋues de diffĠƌeŶtes Đhapelles, de 
poteŶtiels ĐaŶdidats à l͛ĠleĐtioŶ pƌĠsideŶtielle, 
d͛aŶiŵateuƌs de la soĐiĠtĠ Đivile, de sǇŶdiĐalistes, 
d͛iŶtelleĐtuels de toute ĐoŵpĠteŶĐe, jouƌŶalistes, 
experts engagés sur les questions de gouvernance 

politique, citoyens intéressés par le sujet, membres du 

coƌps diploŵatiƋue et d͛iŶstitutioŶs iŶteƌŶatioŶales 
accréditées en République du Bénin. Dans cette 

assemblée, on a pu identifier entre autres personnalités, 

le Haut Commissaire à la gouvernance concertée, Moise 

MENSAH, l͛Ambassadeur de la République fédérale 

d͛AlleŵagŶe, Hans Jörg Neumann, le constitutionnaliste 

Maurice AHANHANZO-GLELE, l͛aŶĐieŶ Président de la 

Cour constitutionnelle Robert DOSSOU, l͛aŶĐieŶ ŵiŶistƌe 
Gaston ZOSSOU, et l͛aŶĐieŶ ŵiŶistƌe EvelǇŶe KANEHO. 

En définitive, outre les quatre principaux panélistes, 

environ deux cent cinquante (250) participants étaient 

présents dans une salle de conférence débordant de 

monde.  

Et Đoŵŵe de Đoutuŵe, la FES a ĐoŶsidĠƌĠ Ƌu͛il Ŷe 
devƌait pas s͛agiƌ d͛uŶ dĠďat ĐoŶfisƋuĠ paƌ les paŶĠlistes 
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eŶ pƌĠseŶĐe d͛uŶ puďliĐ atteŶtif et passif. C͛est doŶĐ à 
juste titƌe Ƌu͛il a ĠtĠ ƌĠseƌvĠe uŶe paƌeŶthğse doŶt 
devraient se saisir les différents acteurs présents dans le 

puďliĐ afiŶ d͛iŶteƌveŶiƌ daŶs le dĠďat, taŶt pouƌ des 
contributions que pour des questions directement 

adressées aux principaux invités du panel.  

 

3. DEROULEMENT DU DEBAT 

 

Comme annoncé par la chargée de programmes de la 

FES, la soirée a démarré par le mot de bienvenu de M. 

Constantin GRUND, Représentant Résident de la 

Fondation Friedrich Ebert au Bénin qui, dans sa brève 

intervention, a posé les grandes questions justifiant le 

choix d͛uŶ tel sujet de disĐussioŶ: « Comment le député 

peut-il réussir à être efficace et productif pendant la 

courte durée de sa législature? Quelles doivent être les 

préoccupations essentielles de son métier de député 

pouƌ ĐoŶseƌveƌ le lieŶ aveĐ les ĠleĐteuƌs Ƌui l͛oŶt Ġlu ? 

C͛est à Đet eǆeƌĐiĐe diffiĐile Ƌue Ŷous deŵaŶdoŶs à Ŷos 
panélistes de se soumettre ce soir. A ce titre, ils vont 

nous suggérer avec objectivité, chacun dans son rôle, des 

pistes de solutions pour améliorer la fonction de 

parlementaire au Bénin ».  

Il a souhaité un débat apaisé et constructif, avant 

d͛iŶviteƌ le ŵodĠƌateuƌ du jouƌ à pƌeŶdƌe le ƌelais pour 

conduire les échanges. 
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4. LE DEBAT   

 

Le modérateur Expédit Ologou, journaliste-consultant en 

service à la radio nationale, introduisant le sujet, a fait 

ƌeŵaƌƋueƌ Ƌue l͛ĠvoĐatioŶ du paƌlement et des élus qui 

y siègent « cache à peine la déception et la résignation 

de ďieŶ des BĠŶiŶois et l͛aŶgoisse de Đeuǆ Ƌui ĐƌoieŶt 
eŶĐoƌe à l͛iŶstitutioŶ paƌleŵeŶtaiƌe ». […] UŶe phƌase 
résumerait les sentiments des uns et des autres: 

recherche désespérément femmes et hommes dignes de 

représenter le peuple Béninois afin que les acquis de la 

belle histoire entamée depuis maintenant 25 ans soient 

saufs ? 

Les Béninois sont inconsolables, lorsque dans le souvenir 

de la pƌeŵiğƌe lĠgislatuƌe, ils jetteŶt uŶ Đoup d͛œil daŶs 
le rétroviseur, constate le modérateur. Tant les 

turpitudes, les déviances et les curiosités de la vie 

parlementaire éloignent le député de ce qui est sa 

voĐatioŶ et de Đe Ƌui auƌait dû ġtƌe sa ŵissioŶ. C͛est suƌ 
Đe ĐoŶstat Ƌu͛il s͛iŶteƌƌoge à haute voiǆ, s͛adƌessaŶt taŶt 
auǆ iŶvitĠs du paŶel Ƌu͛au puďliĐ atteŶtif : « pourquoi 

cette première législature nous est-elle devenue un 

mythe et peut-être même une utopie? Pourquoi semble-

t-il aujouƌd͛hui iŵpossiďle d͛appƌoĐheƌ l͛hoƌizoŶ de Đe 
mythe? A quoi sert un parlement? Et logiquement, à quoi 

sert vraiment un député ?» 
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4.1 Des questions multiples pour des réponses 

opposées     

 

Le constat de la perte des valeurs, de la baisse de niveau 

et des contre-performances du parlement est quasi 

unanime. Mais le journaliste Wilfried Léandre 

HOUNGBEDJI, dans sa première intervention estime 

Ƌu͛oŶ devƌait ďĠŵoliseƌ Đette peƌĐeptioŶ ŶĠgative. Avec 

le ƌeĐul de l͛histoiƌe, eǆpliƋue-t-il, « la perception de la 

pƌeŵiğƌe lĠgislatuƌe Ƌui ƌĠsulte de l͛illusioŶ de la 
pƌeŵiğƌe fois doit ġtƌe ƌelativisĠ. Caƌ Ŷous soƌtioŶs d͛uŶ 
Ġpisode de ϭϴ aŶs de ŵoŶolithisŵe politiƋue. Mġŵe s͛il Ǉ 
avait des hommes de grandes qualités au parlement 

pendant cette législature pionnière, les autres 

lĠgislatuƌes Ŷ͛oŶt pas ĠtĠ pouƌ autaŶt laĐuŶaiƌes. L͛Ġtat 
de décrépitude du PLM Alédjo, berceau de la démocratie 

ďĠŶiŶoise est à l͛iŵage aĐtuelle de Ŷotƌe sǇstğŵe 
politique et donc de notre parlement. Au fil du temps, 

nous avons été satisfaits de nous-mêmes. Le parlement 

est alors atteint par le syndrome du nivellement par le 

bas ».   

 

Le député Nouhoume Bida YOUSSOUPHOU, fervent 

défenseur du Chef de l͛Etat, Ŷ͛est pas de l͛avis de son 

prédécesseur: « la pƌeŵiğƌe lĠgislatuƌe Ŷ͛est pas de ŵoŶ 
ĠpoƋue. Mais Đe Ƌu͛il faut ĐoŶsidĠƌeƌ, Đ͛est la pƌoduĐtioŶ 
parlementaire. Et sur ce terrain, la 6è législature est la 

meilleure en termes de vote de lois. Tous les parlements 
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qui ont suivi la premiğƌe soŶt loiŶ d͛ġtƌe Ŷuls. Il se dit Ƌue 
le parlement a perdu de sa valeur. Peut-être, mais une 

législature peut produire des textes de bonne qualité 

sans que pour autant, les députés soient de bonne 

qualité ». 

 

« De mauvais députés et de bons parlementaires? » 

 

M. Elfried Dodji DOSSAVI-MESSY, jeune activiste de la 

soĐiĠtĠ Đivile, Ŷ͛Ġtait pas tĠŵoiŶ de la CoŶfĠƌeŶĐe 
nationale, car, 25 ans en arrière, fait-il remarquer, 

« j͛Ġtais eŶĐoƌe daŶs les jupoŶs de ŵa ŵğƌe. Mais 
d͛eŶteŶdƌe Đe Ƌue vieŶt de dĠĐlaƌeƌ le député Nouhoume 

Bida, je me rends compte que nous avons encore du 

chemin à parcourir. La dénomination ͚hoŶoƌaďle dĠputĠ͛, 
aiŶsi Ƌu͛oŶ dĠsigŶe les Ġlus au paƌleŵeŶt, suppose 
intégrité, probité, assiduité, efficacité, droiture et 

dĠfeŶse de l͛iŶtĠƌġt gĠŶĠƌal. Mais dans la pratique 

parlementaire de notre pays, cette dénomination est 

plutôt synonyme de marchandages, de monétarisation 

du vote, de ĐlieŶtĠlisŵe, d͛aĐhat eŶ gƌos de suffƌages, de 
Đulte de la peƌsoŶŶalitĠ. Ceƌtes, l͛AsseŵďlĠe ŶatioŶale a 
le ŵĠƌite d͛avoir réussi à instituer un modèle 

institutionnel mais ces tares plombent cette réussite et 

ne garantissent en rien la qualité des lois ». 

 

La question était manifestement pernicieuse: peut-on 

être mauvais, taillable à coups de millions et voter de 
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bonnes lois, des lois qui protègent l͛iŶtĠƌġt gĠŶĠƌal? 

Pouƌ l͛aŶĐieŶŶe dĠputĠe, ĐaŶdidate à la ϳğ lĠgislatuƌe, 
Amissétou AFFO-DJOBO, « certaines affirmations 

ŵettaŶt l͛aƌgeŶt au Đœuƌ de l͛aĐtivitĠ paƌleŵeŶtaiƌe, 
notamment en matière de vote des lois sont peut-être 

foŶdĠes, ŵġŵe si je Ŷ͛eŶ ai pas ĠtĠ tĠŵoiŶ. Je Ŷ͛ai pas de 
pƌeuves et je Ŷ͛ai jaŵais ĠtĠ assoĐiĠe à la ĐoƌƌuptioŶ 
parlementaire. Donc, tous les députés ne sauraient être 

ĐoŶtƌe l͛iŶtĠƌġt gĠŶĠƌal. EŶ ƌevaŶĐhe, l͛uŶ des flĠauǆ Ƌui 
sĠvisseŶt à l͛AsseŵďlĠe Ŷationale est incontestablement 

l͛aďseŶtĠisŵe. QuaŶt à savoiƌ si uŶ dĠputĠ iŶĐoŵpĠteŶt 
peut voter des lois de bonnes qualités, il faut constater 

Ƌu͛uŶe loi Ŷ͛est ďoŶŶe Ƌue loƌsƋu͛elle ƌĠpoŶd auǆ 
aspirations des électeurs et loƌsƋu͛elle est appliƋuĠe. La 

question est de savoir si un mauvais député, au sens où il 

est décrit par M. Dossavi peut combler cette attente ».  

 

Le député Nouhoume Bida YOUSSOUPHOU, au regard 

des commentaires suscités par sa précédente 

iŶteƌveŶtioŶ, Ŷ͛a pu s͛eŵpġĐheƌ de recadrer ses propos: 

« j͛ai ĠtĠ ŵal Đoŵpƌis. Le foŶĐtioŶŶeŵeŶt de l͛AsseŵďlĠe 
nationale et les pratiques parlementaires permettent de 

faire voter de bonnes lois paƌ uŶ dĠputĠ, ŵġŵe s͛il Ŷ͛est 
pas forcément performant. Etant entendu que le député 

s͛appuie suƌ des eǆpeƌts et un cabinet de compétences 

pouvaŶt l͛aĐĐoŵpagŶeƌ pouƌ uŶe juste appƌĠĐiatioŶ des 
textes soumis à ses diligences. Mais sans pour autant 



 
27 

soutenir cette pratique, je crois que notre parlement a 

besoiŶ d͛uŶ eŶĐadƌeŵeŶt juƌidiƋue ». 

 

Le chroniqueur politique Wilfried Léandre 

HOUNGBEDJI, face à ces déclarations liées à la 

possiďilitĠ Ƌu͛uŶ ŵauvais dĠputĠ pƌoduise d͛eǆĐelleŶtes 
lois, analyse : « je serai curieux de connaître cette école 

des ĐoŶtƌaiƌes. Je suis peƌsuadĠ Ƌue Đe Ŷ͛est pas l͛idĠe de 
l͛hoŶoƌaďle. AutƌeŵeŶt, les ĐaŶĐƌes à l͛ĠĐole, ƌĠussiƌaieŶt 
le jouƌ de l͛eǆaŵeŶ. Mais Đette logiƋue Ŷ͛est guğƌe 
surprenante quand on connait le mode de 

foŶĐtioŶŶeŵeŶt et l͛oƌdƌe gĠŶĠƌal des Đhoses daŶs le 
pays. La production parlementaire de la 6è législature, 

puisƋue l͛hoŶoƌaďle eŶ vaŶte les ŵĠƌites, Ŷ͛est pas 
extraordinaire: 49 ratifications pour 13 propositions de 

lois. Est-ce cela une législature de qualité? Cela voudrait 

dire que si le gouveƌŶeŵeŶt Ŷ͛avait pas ĠtĠ eŶtƌepƌeŶaŶt 
et productif en matière de ratifications, le parlement 

aurait simplement fait piètre figure. Je suis de ceux qui 

sont fondamentalement déçus face à la pathologie 

Ƌu͛est le Đulte de la peƌsoŶŶalitĠ. Suƌ Đe poiŶt, oŶ est 
dĠsespĠƌĠ de Đe Ƌue soŶt deveŶus Ŷos dĠputĠs. C͛est 
pourquoi, il faut espérer que le député, le Président de 

l͛AsseŵďlĠe ŶatioŶale de la pƌoĐhaiŶe lĠgislatuƌe ne soit 

pas Đelui Ƌui ƌĠpoŶd ͚PAN͛ ƋuaŶd l͛autƌe siffle ͚PIN͛. Il ne 

doit pas être une caisse de résonance ». 
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A cet instant, les échanges glissent sur le portrait-robot 

du député idéal. Pour Mme Amissétou AFFO-DJOBO, 

« un bon député doit travailler selon sa conscience et 

l͛eŶgageŵeŶt Ƌu͛il a pƌis vis-à-vis de ses mandants. 

L͛hoŶoƌaďle Bida parle de la production parlementaire. 

Mais il sait ce qui se fait au parlement. Voyez comment 

les lois soŶt votĠes eŶ l͛aďseŶĐe de Ŷoŵďƌeuǆ dĠputĠs. 
Regardez comment on vote ces lois parfois sans les lire. 

Ailleuƌs Đoŵŵe au Nigeƌ paƌ eǆeŵple, le paƌleŵeŶt s͛est 
offert le service de traducteurs pour les élus qui ne 

comprennent pas français. Il faudƌa doŶĐ Ƌue l͛Etat 
prenne les dispositions pour rendre utiles les députés qui 

ne parlent pas français ».  

 

Si les tares et déviances constatées chez les 

parlementaires et dénoncées par les panélistes sont 

Ŷoŵďƌeuses, Ŷ͛est-ce pas la manière et les conditions de 

leurs élections qui justifient leurs comportements, a 

relancé le modérateur. Suƌ la ƋuestioŶ, l͛aŶĐieŶŶe 
secrétaire parlementaire continue sur la même lancée: 

« aujouƌd͛hui, il Ǉ a des geŶs iŶstƌuits doŶt le pƌojet est 
d͛alleƌ se ŵettƌe à l͛aďƌi de l͛iŵŵuŶitĠ paƌleŵeŶtaiƌe 
paƌĐe Ƌu͛ils se ƌepƌoĐheŶt des Đhoses. Il Ǉ a d͛autƌes 
Ƌu͛oŶ veut ƌĠĐoŵpeŶseƌ. Il Ǉ à Đeuǆ Ƌui Ǉ voŶt pouƌ se 
faire délivrer un passeport diplomatique et faire des 

affaiƌes. Mais il Ǉ a aussi Đeuǆ Ƌu͛oŶ ĠjeĐte sous pƌĠteǆte 
Ƌu͛ils oŶt ďƌavĠ le Đhef ou Ƌu͛ils Ŷe soŶt pas doĐiles. C͛est 



 
29 

de la soŵŵe de tous Đes pƌofils Ƌue vieŶt l͛iŵage 
dégradée que projette aujouƌd͛hui Ŷotƌe paƌleŵeŶt ».   

 

Elfried Dodji DOSSAVI-MESSY, abonde sur les constats 

effectués par ses prédécesseurs: « je pense que si nous 

soŵŵes ƌestĠs ŶostalgiƋues, Đ͛est paƌĐe Ƌue Ŷous avoŶs 
raté le rendez-vous aveĐ l͛histoiƌe. Les dĠputĠs ŵeŶteŶt 
et manipulent les populations, le verbe haut, la bouche 

mielleuse, la croix au cou et les talismans autour des 

reins en entreprenant les électeurs au moyen du 

frémissement des billets de banque ». C͛est au ƌegaƌd de 
tout cela que le jeune activiste de la société civile 

imagine des députés de type nouveau présentant au 

moins quatre qualités: « 1- patriote (député comprenant 

l͛eŶjeu), 2- iŶĐaƌŶeƌ des valeuƌs ;aujouƌd͛hui, il est peƌçu 
comme un voleur, un menteur et un manipulateur), 3- 

êtƌe ƌĠsoluŵeŶt à l͛ĠĐoute du peuple dont il porte les 

aspirations, 4- être intègre (ce ne doit pas être celui qui 

traine des casseroles ou est cité dans des affaires 

d͛assassiŶatͿ. OŶ peut jugeƌ Đe pƌofil iƌƌĠaliste. Mais 
nous esquissons un portrait-robot, un idéal vers lequel il 

faut teŶdƌe. Ce pƌofil, Ŷous l͛avioŶs connue par le passé 

au cours de la première législature avec des députés 

patriotes, désiŶtĠƌessĠs, eŶgagĠs. A l͛opposĠ, Đeuǆ des 
législatures plus récentes, célèbrent des contre-valeurs 

Đoŵŵe la tƌaŶshuŵaŶĐe, le ĐlieŶtĠlisŵe, l͛affaiƌisŵe, les 
ĐoŶflits d͛iŶtĠƌġt. Et il ĐoŶvieŶt de ďaƌƌeƌ la ƌoute à Đe 
type de députés ». 
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Le modérateur tente de ƌeĐueilliƌ l͛avis du dĠputĠ 
Nouhoume Bida YOUSSOUPHOU sur la question de 

savoiƌ si le ďoŶ dĠputĠ, Ŷ͛est pas ĠgaleŵeŶt Đelui Ƌui 
ĐoŶtƌôle effiĐaĐeŵeŶt l͛aĐtioŶ du gouveƌŶeŵeŶt. Le 

jeune député de la majorité présidentielle explique que 

contrairement à ce qui se dit, il faut un peu de tout pour 

faire un monde. Selon lui, parler de qualité de député 

serait anticonstitutionnel. « Si on doit aller au parlement 

que vous décrivez, il faudra engager des réformes 

courageuses. Car nos lois actuelles ne nous permettent 

pas d͛avoiƌ des dĠputĠs de ƋualitĠ. Les eǆigeŶĐes du 
peuple eŶ ϭϵϵϬ Ŷe soŶt pas Đelles d͛aujouƌd͛hui. Et Đ͛est 
ďieŶ pouƌ Đela Ƌu͛il faut ƌĠviseƌ la CoŶstitutioŶ, 
ŵaiŶteŶaŶt. EŶ Đe Ƌui ĐoŶĐeƌŶe le ĐoŶtƌôle de l͛aĐtioŶ 
gouvernementale, on ne peut pas aller au delà de ce qui 

se fait déjà ». 

 

De l͛avis de Wilfried Léandre HOUNGBEDJI, « la 

faiďlesse ƌĠdhiďitoiƌe de Ŷotƌe sǇstğŵe politiƋue, Đ͛est de 
vouloir une démocratie inclusive avec un peuple 

analphabète et qui a faim. Au regard des relations 

fusionnelles à la liŵite de l͛iŶĐeste eŶtƌe l͛eǆĠĐutif et le 
lĠgislatif, le ĐoŶtƌôle de l͛aĐtioŶ gouveƌŶeŵeŶtale, Ŷe 
saurait être efficace. Des députés soumis ne peuvent 

produire de bons résultats sur ce volet. Certes, on a 

ďesoiŶ d͛uŶe ŵajoƌitĠ pouƌ gouveƌŶeƌ. Mais pas 

foƌĐĠŵeŶt. D͛autƌes l͛oŶt pƌouvĠ ailleuƌs, oŶ peut 
parfaitement gouverner en cohabitation ». 
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A cette étape des échanges, le modérateur a souhaité 

laisser la parole à une personnalité dissimulée dans 

l͛assistaŶĐe avaŶt de laisseƌ iŶteƌveŶiƌ le puďliĐ: Me 

Robert DOSSOU, aŶĐieŶ ďâtoŶŶieƌ de l͛oƌdƌe des 
avocats, ancien Président de la Cour constitutionnelle, 

l͛uŶ des pğƌes de la CoŶstitutioŶ, plusieuƌs fois iŶteƌpellé 

au cours des débats, a longuement expliqué les 

conditions dans lesquelles la Constitution a été rédigée : 

« nous avons détecté les turpitudes et les turbulences en 

nous fondant sur les décisions de la Conférence 

nationale. Nous avons fait une bonne Constitution qui ne 

compte aucune disposition anticonstitutionnelle comme 

je l͛ai eŶteŶdu diƌe. Nous y avions respecté la différence 

entre régime politique (ensemble des mécanismes) et le 

système politique (les hommes). Je ne suis nullement 

effrayé car on ne construit pas une démocratie en 25 ou 

ϱϬ aŶs. Mais Ƌu͛il soit eŶteŶdu ĐlaiƌeŵeŶt: Ŷe touĐhez 
jaŵais au Đhoiǆ du ŵultipaƌtisŵe, ƋuoiƋu͛il arrive. Car 

Đ͛est l͛histoiƌe Ƌui ƌĠguleƌa. Je suis juste dĠçu et aŵeƌ paƌ 
rapport aux déviances de notre système politique qui 

sont dénoncées au cours de ces échanges. A ce jour, ce 

sont les hommes politiques qui ont perverti le peuple. 

Moi j͛ai ĠtĠ Ġlu deuǆ fois à l͛AsseŵďlĠe ŶatioŶale 
ƌĠvolutioŶŶaiƌe saŶs dĠpeŶseƌ le ŵoiŶdƌe ĐeŶtiŵe. J͛ai 
paƌlĠ puis, les ĠleĐteuƌs ŵ͛oŶt Đhoisi. Aujouƌd͛hui, allez 
parler sans jeter la parole sonnante et trébuchante et 

vous Ŷ͛iƌez nulle part. Avant, il y avait des militants, 

aujouƌd͛hui Ŷous avoŶs des ŵaƌĐheuƌs. Oƌ, la politiƋue, 
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Đ͛est la ŵoƌale poƌtĠe au seƌviĐe du peuple. Mais je Đƌois 
que tous ces dysfonctionnements sont un temps de notre 

histoiƌe. Ils s͛estoŵpeƌoŶt pouƌ seĐƌĠteƌ des hommes 

poƌteuƌs d͛espĠƌaŶĐe ».  

 

4.2 Contributions et interrogations du public 

UŶe ƋuiŶzaiŶe d͛iŶteƌveŶtioŶs faites d͛avis ŵaƌƋuĠs, de 
positions tranchées, de contributions éclairées sur le 

sujet eŶ dĠďat ŵais aussi d͛iŶteƌƌogatioŶs pƌĠoĐĐupĠes 
ont été enregistrées. Acteurs politiques, députés, 

anciens ministres, syndicalistes, représentants 

d͛oƌgaŶisatioŶs de la soĐiĠtĠ Đivile, jouƌŶalistes, ĐitoǇeŶs, 
à touƌ de ƌôle, oŶt pƌis la paƌole pouƌ s͛adƌesseƌ 
directement et parfois nommément aux quatre 

panélistes. 

Daniel ATAIGBA, expert syndical de la Centrale des 

Syndicats Autonomes du Bénin, répondant à la question 

quel Parlement en 2015, a exprimé son pessimisme : « il 

ne sera pas différent de la mandature finissante. Car 

Ŷotƌe paƌleŵeŶt Ŷ͛est plus ƌepƌĠseŶtatif du peuple. C͛est 
deveŶu uŶ ƌefuge d͛hoŵŵes d͛affaiƌes, de douaŶieƌs 
retraités ayant une certaine surface financière. Cette non 

représentativité est surtout marquée par deux éléments: 

l͛aƌgeŶt et le ƌĠgioŶalisŵe, deux ascenseurs politiques 

bien connus au Bénin. Ce sont les hommes politiques de 

la 1ère législature qui ont fabriqué ce système fondé sur 
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uŶ usage aďusif de l͛aƌgeŶt et le ƌeĐouƌs dĠďƌidĠ à la 

notion du fils du terroir ». 

Ferdinand KOMBETTI, ancien candidat à la députation : 

« Aujouƌd͛hui, Ŷous Ŷ͛avoŶs plus des dĠputĠs Ġlus ŵais 
des dĠputĠs ŶoŵŵĠs paƌ le Chef de l͛Etat. C͛est lui Ƌui 
désigne qui il juge digne de siéger au Parlement. Alors, 

Ŷous avoŶs uŶ paƌleŵeŶt ŶoŵŵĠ et ŶoŶ Ġlu. Et puisƋu͛il 
faut acheter le vote pour se faire élire à tout prix, les 

gens sont prêts à voler les deniers publics pour y 

parvenir ». 

Vladimir SANI-AGATA, PNUD : « L͛iŶitiative de Đe dĠďat 
est intervenue trop tard. Car les listes sont déjà bouclées. 

Je crois que notre société civile devrait commencer par 

s͛oƌgaŶiseƌ autrement pour coopter et soutenir 

financièrement des personnes jugées dignes des 

suffrages des citoyens et leur permettre de se faire élire 

à arme égale avec les politiciens. Il faut un lobby fort 

pour soutenir les bons profils ». 

Sosthène SEFLIMI, journaliste : « Soyons justes et 

honnêtes. Est-ce que notre système démocratique nous 

ressemble ? NoŶ, Đ͛est uŶ sǇstğŵe tƌaŶsplaŶtĠ Ƌui Ŷous 
contraint au mimétisme. Il faut le contextualiser. Cela 

passe par la révision de la Constitution. Aucune 

ĐoŶstitutioŶ Ŷ͛a jamais eu comme mode d͛eŵploi: Ŷe ŵe 
révisez pas ». 
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Paul Gaspard YEWADAN, étudiant : « Nos dĠputĠs Ŷ͛oŶt 
pas pu améliorer les lois électorales pour permettre le 

changement attendu par les citoyens : privilégier la 

transparence pour étouffer les possibilités de fraude avec 

des lois bien rédigĠes Đoŵŵe Đ͛est le cas dans d͛autƌes 
contextes africains ». 

Professeur Dénis AMOUSSOU-YEYE : « C͛est Kaƌl Maƌǆ 
qui écrivait que le droit bourgeois est la pire forme de 

violence. Il y a beaucoup de choses à changer dans notre 

système politique dont le mode de scrutin. Le scrutin de 

liste majoritaire à un tour favorise toute la pagaille que 

nous dénonçons ce soir. Il faudrait absolument opter 

pour un scrutin uninominal. Ensuite, il faut revoir le 

nombre de circonscriptions électorales. Ce sont des 

réformes qui vont contraindre désormais les élus à mieux 

se tenir ». 

Francis LOKO, juriste : « Le débat appelle quelques 

propositions : renouveler le personnel politique en 

limitant le nombre de mandats parlementaires et l͛âge 
des élus. Parce que les députés ne semblent pas 

comprendre pourquoi ils sont choisis par les électeurs. Il 

faudra les former à la connaissance et à la maîtrise de 

l͛iŶtĠƌġt gĠŶĠƌal ». 

Virgile BASSA, enseignant : « Notre démocratie est 

jeuŶe. C͛est la Ŷouvelle fatalité. Comment devient-on 

dĠputĠ? EŶ ŵaƌĐhaŶt ďeauĐoup, eŶ iŶjuƌiaŶt d͛autƌes, eŶ 
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distƌiďuaŶt de l͛aƌgeŶt issu des dĠtouƌŶeŵeŶts et eŶ 
mentant abondamment aux populations. Qui a déjà 

présenté un projet parlementaire (une suite de lois à 

défendre au palais des gouverneurs)? C͛est paƌ là Ƌu͛il 
faudra commencer le travail ». 

Emmanuel SOKOU, financier : « Je suis un jeune 

béninois, frustré, triste et en colère. Un concours est 

lancé depuis des mois. Un ami a vendu sa chemise pour y 

participer. Depuis des mois, aloƌs Ƌu͚oŶ atteŶd les 
résultats de ce fameux concours, mon ami est mort de 

dĠsespoiƌ. Et Đe Ŷ͛est pas uŶ Đas isolĠ. La jeuŶesse 
précarisée à dessein est devenue le souffre-douleur des 

politiĐieŶs. A Ƌuoi seƌveŶt les dĠputĠs au BĠŶiŶ s͛ils soŶt 
incapables de tƌavailleƌ à l͛avğŶeŵeŶt d͛uŶe plus grande 

justice sociale ? » 

Bonaventure SANNI, syndicaliste, fait un constat 

douloureux : « Aujouƌd͛hui, les ĠleĐtioŶs, Đ͛est de 
l͛aƌgeŶt. Nous avoŶs uŶe dĠŵoĐƌatie ŵoŶĠtaiƌe. Tout le 
ŵoŶde tƌiĐhe et peƌsoŶŶe Ŷ͛est sanctionné. Et les 

populatioŶs, faĐe à la ŵisğƌe aŵďiaŶte, Ŷ͚oŶt d͛autƌes 
Đhoiǆ Ƌue de suďiƌ. AveĐ Đe geŶƌe d͛ĠleĐtioŶs, vous 
ĐoŶveŶez Ƌu͛oŶ Ŷ͛auƌa jaŵais uŶ paƌleŵeŶt de ƋualitĠ 
capable de produire des textes de qualité. On ne pourra 

avoir que des dirigeants médiocres ». 

Grégoire PEDRO, économiste : « La loi est bonne. Mais 

ce sont les hommes qui appliquent la loi, disait Socrate. 
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Le ŵal foŶdaŵeŶtal du BĠŶiŶois, Đ͛est de Ŷ͛avoiƌ pas 
ŵaîtƌisĠ la ƌğgle d͛oƌ: Ŷe faites pas à autƌui Đe Ƌue vous 
ne voulez pas Ƌue l͛oŶ vous fasse. C͛est la souƌĐe de tous 

les maux que nous dénonçons ». 

Henri Jean Claude GOUTHON, Président du Conseil 

ŶatioŶal pouƌ l͛eǆpoƌtatioŶ : « Le développement 

ĠĐoŶoŵiƋue d͛uŶ paǇs est du doŵaiŶe de la loi. Pouƌ 
construire la démocratie, il faut amener les députés à 

voteƌ des lois de dĠveloppeŵeŶt. Aujouƌd͛hui, le Taƌif 
Extérieur Commun est entré en vigueur. Il faudra agir 

vite et bien pour ne pas en pâtir ». 

Damien OLOLABI, PƌĠsideŶt de l͛oƌgane consultatif de la 

jeunesse : « Il faut envoyer les jeunes au parlement. Les 

ainés pourront se mettre à disposition pour nous 

encadrer. Le problème des jeunes réside dans le fait que 

pouƌ ġtƌe suƌ uŶe liste, il faut avoiƌ de l͛aƌgeŶt. Et Đ͛est Đe 
qui manque le plus aux jeunes. En ce qui concerne le 

niveau d͛iŶstƌuĐtioŶ, ŵa positioŶ est saŶs fioƌituƌes : le 

député qui ne sait ni lire, ni écrire ne doit pas être au 

parlement ». 

Nestor YEHOUEDJI : « Je voudrais savoir quel contrôle de 

l͛aĐtioŶ gouveƌŶeŵeŶtale fait le paƌleŵeŶt loƌsƋu͛uŶ 
ministre proclame publiquement que pour réussir au 

ĐoŶĐouƌs d͛eŶtƌĠe à la foŶĐtioŶ puďliƋue, il faut ƌejoiŶdƌe 
la majorité présidentielle. Que lui a t-on dit ou fait 

loƌsƋu͛il s͛est aiŶsi ĐoŵpoƌtĠ? La politiƋue de pƌĠĐaƌitĠ 
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conduite avec dextérité est le carburant de la politique 

béninoise. 40 000 Francs CFA pour 30 jours de travail, 

soit environ 1 300 francs par jour est un travail pauvre 

fƌappĠ d͛iŶĐeƌtitudes. Ce jeuŶe aiŶsi affaiďlit, est 
forcément perméable à tous les mensonges des hommes 

politiques pour arrondir ses fins de mois surtout en 

pĠƌiode ĠleĐtoƌale. Et Đ͛est tout Đela Ƌui favoƌise et 
aggƌave l͛utilisatioŶ de l͛aƌgeŶt eŶ politiƋue ». 

Guillaume ATTIGBE, Ancien Secrétaire Général de la CSA 

Bénin : « OŶ Ŷe doit pas telleŵeŶt s͛offusƋueƌ de Đe Ƌui 
se passe. Car le parleŵeŶt est à l͛iŵage des hoŵŵes 
politiƋues. DĠjà au Ŷiveau des paƌtis politiƋues, Đ͛est la 
loi de l͛aƌgeŶt. Le ŵilitaŶtisŵe a dĠseƌtĠ le foƌuŵ. Et 
Đ͛est ďieŶ logiƋueŵeŶt Ƌu͛ils soŶt ŵajoƌitaiƌeŵeŶt 
devenus des assistants au détournement ». 

Léonce GAMAI, journaliste à la Nouvelle Tribune : « La 

qualité de député est lié à la qualité du citoyen et au 

dĠteƌŵiŶaŶt du vote. Aujouƌd͛hui, le ĐoŶtƌat Ƌui lie les 
deux est un contrat de marchandisation. Toute la 

problématique de la performance du parlement béninois 

réside daŶs la ƋualitĠ de Đette ƌelatioŶ Ƌu͛il ĐoŶvieŶt de 
soigner si on veut améliorer les choses ». 

Philomène EKPO, syndicaliste : « Aujouƌd͛hui, vous ġtes 
ŵeŵďƌe d͛uŶ paƌti. Militez, ďattez-vous, faites ce que 

vous voulez, si vous Ŷ͛avez pas l͛aƌgeŶt, vous ne serez sur 
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auĐuŶe liste et vous Ŷ͛iƌez Ŷulle paƌt. Et les plus lĠsĠes, Đe 
soŶt les feŵŵes. C͛est pouƌƋuoi je voudƌais supplieƌ 
toutes les Đhapelles politiƋues de s͛iŶvestiƌ pouƌ la 
réalisation du quota en politique ». 

Après ces interrogations et contributions du public, la 

parole est revenue aux invités du panel pour élaborer 

des propositions qui conduiraient à un Parlement 

composé de députés compétents au service du peuple 

mais aussi de répondre à la principale implication que 

dissimule la question de cette édition de soirée 

politique: faut-il réviser la Constitution pour préserver 

les acquis démocratiques? 

Pour Wilfried Léandre HOUNGBEDJI, le diagnostic est 

établit : « Nous avoŶs uŶ dĠfiĐit ĐhƌoŶiƋue d͛hoŵŵes 
politiques. On a plutôt des politicards. La prolifération 

des paƌtis politiƋues estiŵĠs aujouƌd͛hui à ϭϳϰ est 
devenue une vraie menace, une plaie pour la démocratie 

elle-ŵġŵe. Si Ŷous souhaitoŶs vƌaiŵeŶt lĠgueƌ à l͛aveŶiƌ 
le Bénin de nos espérances, il faudra promptement 

prendre des mesures correctives. Préserver notre 

dĠŵoĐƌatie suppose Ƌu͛il faut Ġviteƌ uŶ paƌleŵeŶt Ƌui 
tombe dans le piège de la révision de la Constitution. Car 

partout en Afrique, la révision de la Constitution est 

toujouƌs iŶitiĠe à la faveuƌ de ŵaŶœuvƌes visaŶt à se 
maintenir au pouvoiƌ. L͛iŶitiative populaiƌe Ƌui peƌŵet 
avec 11000 pétitionnaires, soit 11000 citoyens, 
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d͛eŶgageƌ le dĠďat suƌ la ƌĠvisioŶ de la CoŶstitutioŶ sous 
perfusion financière est inquiétante. Et cela figure dans 

le projet d͛aŵeŶdeŵeŶt de la CoŶstitutioŶ. Et loƌsƋu͛oŶ 
eŶteŶd apƌğs le ĐoŶgƌğs de la ŵajoƌitĠ au pouvoiƌ Ƌu͛oŶ 
s͛eŶgage pouƌ la ƌĠvisioŶ de la CoŶstitutioŶ saŶs le 
consensus érigé en principe à valeur constitutionnelle, de 

deuǆ Đhoses l͛uŶe : soit Đ͛est l͛eǆpƌessioŶ d͛uŶ ŵĠpƌis Ƌui 
se cache mal, soit Đ͛est l͛iŶĐoŶsĐieŶĐe de Đeuǆ Ƌui Ŷe 
connaissent rien. La majorité et son chef doivent 

ĐoŵpƌeŶdƌe Ƌu͛ils oŶt aŵoƌĐĠ l͛atteƌrissage. Il faut donc 

aider le Président de la République à ne pas avoir une 

majoƌitĠ à l͛AsseŵďlĠe ŶatioŶale ». 

Le député Nouhoume Bida YOUSSOUPHOU, évoquant le 

pƌojet d͛aŵeŶdeŵeŶt de la CoŶstitutioŶ, Ŷe ĐoŵpƌeŶd 
pas le procès qui est fait à la majorité présidentielle dont 

il est membre : « Nous sommes dans un pays de droit. 

QuaŶd vous ĐoŶsidĠƌez le pƌojet d͛aŵeŶdeŵeŶt de la 
Constitution porté par le gouvernement, toutes les 

balises sont posées qui empêchent ce que les gens 

ƌedouteŶt. A l͛Ġtape aĐtuelle, l͛AsseŵďlĠe ŶatioŶale a 
déjà voté la loi référendaire. Les fondamentaux ont été 

ŵaƌƋuĠs. EŶsuite, la Couƌ ĐoŶstitutioŶŶelle, paƌ l͛uŶe de 

ses décisions, empêĐhe l͛avğŶeŵeŶt d͛uŶe Ŷouvelle 
République. Alors, à quel niveau se situe le problème? 

Notre ambition est de lutter efficacement contre la 

pauvreté en améliorant la gouvernance. Tous les 

partenaires nous ont quittés à cause de cette 
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insuffisance. Les danois ont plié bagages. Mais les gens 

peuveŶt se ƌassuƌeƌ. Nous l͛avoŶs dit : si le ĐoŶseŶsus 
Ŷ͛est pas ƌĠalisĠ, il Ŷ͛Ǉ auƌa pas d͛aŵeŶdeŵeŶt ». 

Elfried Dodji DOSSAVI-MESSY, répondant à la question 

de savoiƌ Đe Ƌu͛il faut faiƌe pouƌ Ŷe pas rater le coche du 

prochain parlement, se fait l͛avoĐat de la jeuŶesse: « Il a 

été dit et répété au cours de ces échanges que les jeunes 

devƌoŶt ŵiliteƌ. J͛ai fait ϭϭ aŶs de militantisme sans 

vraiment changer les choses. Donc militer seul ne suffira 

pas. Il faudra éduquer le peuple pour apprendre au plus 

gƌaŶd Ŷoŵďƌe à aĐƋuĠƌiƌ le seŶs de l͛iŶtĠƌġt gĠŶĠƌal. 
Quand la relève aura compris cela, nous aurons de 

meilleurs députés que ceux qui vont se camoufler à 

l͛AsseŵďlĠe ŶatioŶale eŶ atteŶdaŶt de ŵeilleuƌs jours. 

Car nous méritons mieux que les députés que nous 

avons ». 

PaƌlaŶt de ŵilitaŶtisŵe des jeuŶes, l͛aƌgeŶt Ŷe seƌait-il 

pas un obstacle? Le jeune activiste de la société civile 

constate que « nous avons mis en place un système qui 

nous a échappé. On instrumentalise la jeunesse qui vit 

dans une précarité sévère. La réflexion se poursuit à 

divers niveaux, afin de parvenir, au-delà du militantisme 

des jeunes, à une solution orientée vers le 

ƌeŶouvelleŵeŶt du peƌsoŶŶel politiƋue au pƌofit d͛uŶe 
jeunesse plus consciente des enjeux, plus soucieuse du 

bien public et plus seŶsiďle à l͛iŶtĠƌġt gĠŶĠƌal ».  
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Que faiƌe pouƌ pƌĠseƌveƌ l’esseŶtiel? L͛aŶĐieŶŶe 
secrétaire parlementaire Amissétou AFFO-DJOBO pense 

Ƌu͛ « il faut ƌĠgleƌ le pƌoďlğŵe de l͛ĠduĐatioŶ surtout au 

niveau de la couche juvénile. Les partis politiques 

devƌoŶt iŵpĠƌativeŵeŶt s͛oĐĐupeƌ de ŵieuǆ outilleƌ leuƌs 
militants pendant que la jeunesse prendra ses 

responsabilités. Car les jeunes, même ceux qui sont au 

PaƌleŵeŶt Ŷe doŶŶeŶt pas de ďoŶs eǆeŵples. C͛est Đlair, 

les ainés ont failli et la jeunesse doit reprendre 

impérativement le gouvernail, le taureau par les 

cornes ». 

Que faire pour former un vivier de jeunes gens désireux 

d’iŶveƌseƌ Đette teŶdaŶĐe ŶĠgative eŶ paƌtiĐipaŶt 
autƌeŵeŶt à l’aŶiŵatioŶ de la vie publique? « En 

favorisant et en associant les jeunes à la chose politique 

paƌ eǆeŵple à tƌaveƌs l͛assistaŶat paƌleŵeŶtaiƌe » 

propose Elfried Dodji DOSSAVI-MESSY avant de citer 

longuement Mgr Isidore de Souza dans un texte où il 

appelait la jeunesse en général à prendre sa part de 

responsabilité au moyen du vote qui est un acte citoyen. 

Au regard de la bataille des positionnements et de 

l͛appĠtit des aĐteuƌs politiƋues iŶtĠƌessĠs paƌ les 
législatives de 2015, quel sera le visage du prochain 

parlement? Pour le député Nouhoume Bida 

YOUSSOUPHOU, « les prochains députés doivent se 

ressourcer dans les valeurs morales essentielles. Sur le 

ƌôle de l͛aƌgeŶt, le fiŶaŶĐeŵeŶt des paƌtis politiƋues s͛est 
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amélioré. Mais il faut davantage réformer le système. Il 

faut dépasser le phénomène des régions et des ethnies 

afin de réformer le système partisan. En ce qui concerne 

la ƋuestioŶ du Ŷiveau d͛iŶstƌuĐtioŶ des dĠputĠs, il faut 
peŶseƌ à s͛iŶspiƌeƌ de Đe Ƌu͛a fait le Nigeƌ en exigeant le 

BEPC comme le niveau minimum requis. Au Niger, il est 

exigé un niveau minimum de licence pour le Président de 

la République ». 

En guise de conclusion, Wilfried Léandre HOUNGBEDJI 

fait ƌeŵaƌƋueƌ Ƌu͛ « il y a un problème originel qui ne 

date pas du régime actuel mais explique ce que nous 

vivons. Il faut appréhender et corriger les faiblesses 

rédhibitoires du système partisan en passant par des 

ŵoŵeŶts d͛eǆĐeptioŶ ». 

L͛hoŶoƌaďle Amissétou AFFO-DJOBO rappelle les trois 

rôles du député: « la représentation, le vote des lois et le 

ĐoŶtƌôle de l͛aĐtion gouvernementale. Si les prochains 

députés appréhendent déjà ces trois principaux leviers 

de leur mandat, nous aurons commencé par poser un 

petit pas. Ensuite, il faudra faire une place aux femmes, 

les mettre en position éligible sur les listes. Car les 

femmes ont leur rôle à jouer. Ensuite, le Béninois à qui 

on donne 500 ou 1000 francs, pour décider du sort de la 

nation est lui aussi un pan du problème ».   

Expédit Ologou, le modérateur de la soirée citera, pour 

boucler la partie, le professeur Paulin Hountondji qui, 
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loƌsƋu͛il ŵaŶƋue de plaĐe pouƌ ĠĐƌiƌe, a Đoutuŵe de 
conclure : « Tout Ŷ͛est pas dit, mais le reste attendra ». 

Le Représentant Résident de la Fondation Friedrich 

Ebert, Constantin GRUND, visiblement soucieux 

d͛attĠŶueƌ les pƌopos teŶus, l͛autoflagellation et la 

stigmatisation des acteurs politiques, apaise pour 

clôturer la soirée : « je peux vous rassurer que le 

pƌoďlğŵe Ŷ͛est pas eǆĐlusiveŵeŶt ďĠŶiŶois. Paƌfois, eŶ 
Allemagne, en regardant les députés, je me demande 

ďieŶ Đe Ƌu͛ils foŶt ». 

  

RESUME  

Au ďout de plus de tƌois heuƌes d͛ĠĐhaŶges, il est appaƌu 
clairement quelques points de convergences : 

- tous les intervenants ont fait le constat désolant 

de la régression des performances du parlement. 

Une baisse de niveau et de forme liée à la qualité 

des élus ; 

- tous les intervenants sont conscients des tares du 

paƌleŵeŶt et de l͛iŵage dĠploƌaďle Ƌu͛il pƌojete 
daŶs l͛opiŶioŶ ; 

- aussi bien les panélistes que les intervenants du 

public ont pointé du doigt la place prise 

aujouƌd͛hui paƌ l͛aƌgeŶt daŶs l͛ascension des 

hoŵŵes politiƋues et l͛ĠleĐtioŶ à l͛AsseŵďlĠe 
nationale ; 
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- il est également apparut que le régionalisme qui 

s͛eǆpƌiŵe paƌ le ĐoŶĐept du ͚fils du teƌƌoiƌ͛, Ŷe 
favoƌise pas toujouƌs l͛ĠleĐtioŶ au paƌleŵeŶt 
d͛hoŵŵes ĐoŵpĠteŶts, pƌĠoĐĐupĠs paƌ l͛iŶtérêt 

général ;  

- les paŶĠlistes s͛aĐĐoƌdeŶt à ƌeĐoŶŶaîtƌe l͛uƌgeŶĐe 
d͛agiƌ, de ƌeŶouveleƌ le peƌsoŶŶel politiƋue, de 
tƌavailleƌ à l͛avğŶeŵeŶt d͛uŶe gĠŶĠƌatioŶ de 
politiciens jeunes, dynamiques, plus soucieux des 

aspirations de leurs délégataires ; 

- tous les panélistes sont convaincus que des 

solutioŶs eǆisteŶt Ƌui peƌŵetteŶt d͛aŵĠlioƌeƌ le 
niveau du parlement, et la qualité de la 

production parlementaire en vue de préserver les 

acquis de la démocratie. 

 

Le principal point de divergence à retenir réside dans le 

fait Ƌue ĐeƌtaiŶs iŶvitĠs du paŶel oŶt teŶtĠ d͛amoindrir 

l͛aĐuitĠ des ĐoŶstats. 

L͛autƌe poiŶt de diveƌgeŶĐe se situe au Ŷiveau du pƌojet 
d͛aŵeŶdeŵeŶt de la CoŶstitutioŶ Ƌui se pƌĠseŶte 
comme le principal enjeu des législatives de 2015 : pour 

les uns, la majorité recherchée par le camp présidentiel 

cache mal la volonté de réviser la loi fondamentale à des 

fins de conservation du pouvoir. Mais pour le 

ƌepƌĠseŶtaŶt du Đaŵp au pouvoiƌ, Đ͛est uŶe iŶitiative 
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destinée à améliorer la qualité de la gouvernance 

économique. 

Globalement, ces constats reflètent les interventions 

d͛uŶ puďliĐ à la fois enthousiaste, inquiet et dépité.  
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CONCLUSION 

Les positions défendues par les panélistes révèlent la 

pleiŶe ĐoŶsĐieŶĐe Ƌu͛ils oŶt des taƌes Ƌui aĐĐaďleŶt 
l͛iŶstitution parlementaire. Ces échanges mettent 

ĠgaleŵeŶt eŶ ĠvideŶĐe la dĠtĠƌioƌatioŶ de l͛iŵage du 
paƌleŵeŶt et l͛agaĐeŵeŶt du puďliĐ faĐe auǆ ŵaŶigaŶĐes 
et combines politiques, aux calculs égoïstes de ceux dont 

la mission devrait être de porter les espoirs du peuple 

électeur. Après avoir passé en revue les faiblesses et les 

taĐhes Ƌui assoŵďƌisseŶt l͛iŵage du paƌleŵeŶt et la 
thérapeutique correspondante, on se rend compte que 

de gros efforts doivent être consentis pour inverser 

cette regrettable tendance. Pouƌ l͛esseŶtiel, la Ƌuasi-
totalité des intervenants installés dans le public a laissé 

transparaitre cette envie du changement qui redonnera 

au parlement béninois son blason de la première 

législature. Cette rencontre, une fois encore, a révélé la 

grande eŶvie de dĠďat d͛uŶ puďliĐ tƌğs intéressé, venu 

assister au « choc » des arguments et à la confrontation 

des idées.   

A l͛évidence, cette 6è édition de « Soirée politique » a 

tenu ses promesses et confirmé une nouvelle fois la 

ƌĠputatioŶ d͛espaĐe de liďeƌtĠ d͛opiŶioŶ Ƌue Đette 
iŶitiative de la FoŶdatioŶ FƌiedƌiĐh Eďeƌt s͛est ďâtie. UŶe 
fois encore, cette dernière a eu le mérite de mettre en 

ĠvideŶĐe la ŶĠĐessitĠ de l͛eǆpƌessioŶ pluƌielle des idĠes 
dans tout système véritablement démocratique.  
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COUPURES DE JOURNAUX 

 

Agence Bénin Presse, 20.02.2015 

6ème édition de la soirée politique à la 

fondation FRIEDRICH EBERT STIFTUNG 

Cotonou, 20 Fév. (ABP) - La fondation FRIEDRICH EBERT 

STIFTUNG, dans sa vision de faire promouvoir le 

dialogue politique au Bénin, a tenu la sixième édition de 

la soirée politique ce vendredi à Cotonou. 

 

Cette édition est placée sous le thème « quel Parlement 

pour préserver les acquis démocratiques au Bénin » 

et regroupe plusieurs acteurs politiques, de la société 

civile, du monde des médias… Ƌui oŶt dĠďattu des 

questions sociopolitiques en ce jour où les dépôts de 

candidature sont ouverts à la CENA. Selon le 

Représentant Résident de la fondation, Constantin 

GƌuŶd, Đ͛est uŶ ŵoŵeŶt dĠĐisif pouƌ les foƌŵatioŶs 
politiques au Bénin où la question de la confection des 

listes électorales et les débats internes de 

positioŶŶeŵeŶt soŶt à l͛oƌdƌe du jouƌ. 
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Pouƌ lui, Đ͛est le ŵoŵeŶt favoƌaďle pouƌ faiƌe le ďilaŶ du 
système parlementaire au Bénin et envisager des pistes 

de solution pour des choix plus judicieux des députés 

béninois de la 7ème législature au soir des élections du 

26 avril. 

 

Soulignons que plusieurs sujets ont été abordés au cours 

de la soirée. On peut citer la manière dont le député élu 

par le peuple dans un bref délai peut être efficace et 

productif au cours de la courte durée de sa législature, 

quelles doivent être aussi les préoccupations essentielles 

de son métier de député pour garder le lien avec ses 

electeurs et aveĐ le peuple Ƌui l͛a Ġlu. 
 

Ainsi donc pour trouver des solutions à ces réponses, la 

députée Amissétou Affo-Djobo, son collègue Bida 

Nouhoume Youssouphou, le journaliste Wilfried 

Houngbédji et M. Dodji Elfried Dossavi-Messy sont 

conviés pour un débat. 

 

ABP/MN/TB 
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La Nation, 23.02.2015 

Des attentes exprimées en direction de la 7e 

législature 

Les panélistes de la sixième soirée politique organisée 

par la Fondation Friedrich Ebert (FES) à son siège, 

vendredi 20 février dernier, se sont évertués à retracer 

le pƌofil du dĠputĠ ŵodğle, gage d’uŶ PaƌleŵeŶt au 
service du peuple béninois. Même si les arguments 

s’eŶtƌeĐhoƋuaieŶt, le souĐi de pƌĠseƌvatioŶ des aĐƋuis 
démocratiques est resté constant dans les propos des 

dĠďateuƌs et de la ďƌoĐhette d’iŶvitĠs ĐoŵposĠs de 
constitutionnalistes, politologues, universitaires et bien 

d’autƌes. 

« Quel Parlement pour préserver les acquis 

démocratiques au Bénin », Đ͛est le thğŵe de la soiƌĠe 
politique organisée, vendredi dernier, par la Fondation 

Friedrich Ebert (FES) à son siège. La sixième du genre, 

cette séance a mis au prise Amissétou Affo Djobo de 

l͛OppositioŶ, le dĠpute Nouhouŵe Bida de la Mouvance, 
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le journaliste et analyste politique, Wilfried Léandre 

Houngbédji et Elfried Dossavi-Messy de la Société civile. 

AvaŶt d͛ouvrir le débat, le Représentant Résident au 

Bénin de la FES, Constantin Grund a fait constater que la 

6e lĠgislatuƌe Ƌui s͛aĐhğve a ĠtĠ ŵaƌƋuĠe paƌ deuǆ 
temps forts : une période où tout observateur avait du 

ŵal à Ġtaďliƌ uŶe dĠŵaƌĐatioŶ Ŷette eŶtƌe l͛EǆĠĐutif et le 
Législatif et une autre caractérisée par une 

recomposition des forces politiques au sein du 

Parlement. « Ce qui a renforcé le Parlement dans son 

ƌôle de ĐoŶtƌôle de l͛aĐtioŶ gouveƌŶeŵeŶtale », a 

souligné Constantin Grund, pour qui, en cette veille 

d͛ĠleĐtioŶ, il est iŵpoƌtaŶt d͛aspiƌeƌ à uŶe ϳe législature 

au service du peuple. 

Au sujet des prestations du Parlement actuel 

comparativement à la première législature, trois 

paŶĠlistes peŶseŶt Ƌue la ƋualitĠ s͛est liƋuĠfiĠe ƋuoiƋue 
la pƌeŵiğƌe lĠgislatuƌe ait ďĠŶĠfiĐiĠ de l͛auƌa de 
nouveauté dans un Bénin nouvellement démocratique. 

La disparition des symboles de la démocratie en est une 

autƌe Đause, seloŶ les dĠďatteuƌs. L͛hoŶoƌaďle 
Nouhoume Bida apporte une nuance pour soutenir 

Ƌu͛oŶ peut avoir des mauvais députés mais un bon 

Parlement. Il argumente sa position sur la base du 

Ŷoŵďƌe d͛aĐĐoƌds de ƌatifiĐatioŶs de lois votĠs paƌ la ϲe 

législature à laquelle il appartient. Mieux, il soulignera 

Ƌue le dĠputĠ a uŶ ĐaďiŶet Ƌui l͛aide à aĐĐoŵpliƌ sa 
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mission. Et pour cela, il ne saurait faillir aussi 

grossièrement. Toute chose récusée par les autres 

panélistes qui croient savoir que la pertinence des lois et 

l͛oppoƌtuŶitĠ des aĐĐoƌds de ƌatifiĐatioŶ doiveŶt ġtƌe de 
ŵise daŶs le ƌôle du lĠgislateuƌ. L͛aŶĐieŶ dĠputĠ, 
Amissétou Affo Djobo révèlera que la forme actuelle du 

ĐaďiŶet d͛un député béninois ne saurait lui permettre de 

ŵieuǆ tƌavailleƌ. PƌeŶaŶt eǆeŵple suƌ d͛autƌes 
paƌleŵeŶts Ƌu͛elle a visitĠs, elle pƌĠĐoŶise Ƌue le dĠputĠ 
béninois ait un assistant reconnu par la loi. Invité dans le 

débat, Me Robert Dossou, constitutionnaliste se dit 

ĐoŶvaiŶĐu Ƌu͛il Ǉ a eŶĐoƌe de l͛espoiƌ pouƌ faiƌe asseoiƌ 
les règles républicaines. « On ne construit pas une 

République en 25, 50 ans » a-t-il argumenté en se basant 

sur le modèle français. Pour lui, il convient de laisser 

libre cours au multipartisŵe et l͛aveŶiƌ va ƌĠgleƌ la 
problématique de la multitude de partis.  

Prenant le contre-pied du constitutionnaliste, Wilfried 

LĠaŶdƌe HouŶgďĠdji dĠŶoŶĐe l͛aƌĐhiteĐtuƌe 
institutionnelle calquée sur le modèle occidental. Aussi, 

invitera-t-il les députés de la 7e législature à relever un 

dĠfi ŵajeuƌ eŶ ĠvitaŶt le ͚piğge͛ de la ƌĠvisioŶ de la 
Constitution du 11 décembre 1990. 

En réponse, Bida Nouhoume a déploré que tout le 

monde soit braqué lorsque le régime actuel envisage des 

ƌĠfoƌŵes pouƌ l͛ĠŵeƌgeŶĐe du Bénin et que toutes les 

dispositions juridiques sont prises afin que la révision de 
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la Constitution soit consensuelle. En somme, panélistes 

et iŶvitĠs oŶt ƌeĐoŵŵaŶdĠ l͛ĠduĐatioŶ du peuple, la 
seŶsiďilisatioŶ de l͛ĠleĐtoƌat suƌ la pƌatiƋue ĠleĐtoƌale 
actuelle et ont invité, non seulement les organisations 

de la société civile et partis politiques à former la 

jeunesse au militantisme mais en même temps, freiner 

l͛iŶflueŶĐe de l͛aƌgeŶt suƌ les populatioŶs eŶ 
garantissant le minimum social à la base. 

En termes de ƌĠfoƌŵes politiƋues, d͛autƌes soŶt allĠs 
plus loin pour proposer que les députés soient élus sur la 

ďase d͛uŶ pƌogƌaŵŵe de soĐiĠtĠ. A dĠfaut d͛eǆĐluƌe des 
analphabètes du Parlement, Amissétou Affo Djobo 

ƌeĐoŵŵaŶde l͛iŶstauƌatioŶ de la tƌaduĐtioŶ des dĠďats à 

l͛hĠŵiĐǇĐle.     

Jonas DETONDJI
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La Nouvelle Tribune, 23.02.2015 

Que le prochain Parlement ne tombe pas dans 

le piège de la révision de la Constitution 

« Quel Parlement pour préserver les acquis 

démocratiques au Bénin ? » Tel est le thème de la 

sixième édition de la « Soirée Politique » de la 

Fondation Friedrich Ebert tenue ce vendredi 20 février 

au siğge de l’iŶstitutioŶ. Le panel de discussion était 

ĐoŵposĠ d’Aŵissetou Affo-Djobo et Nouhoume Bida, 

ancien et actuel députés, Wilfried Léandre Houngbédji, 

journaliste-analyste politique et Elfried Dossavi-Messy, 

acteur de la société civile. 

Elle maintient le cap. La Fondation Friedrich Ebert (Fes), 

bureau de Cotonou poursuit ses « soirées politiques » 

initiées en 2013 dans le but de « promouvoir le dialogue 

politiƋue eŶtƌe aĐteuƌs diveƌs et d͛appoƌteƌ uŶe 
contribution significative aux débats publics sur les 

questions socio-politiques et économiques au Bénin ». 
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Après avoir parlé Liste électorale permanente 

informatisée (Lépi), coton, révision de la Constitution, 

dialogue social et régionalisme, la fondation allemande a 

convié politologues, juristes, acteurs politiques et de la 

société civile, membres du corps diplomatique, 

journalistes et autres observateurs de la vie publique 

béninoise à discuter du prochain parlement béninois ; la 

ĐoŵpositioŶ de l͛asseŵďlĠe ŶatioŶale, septiğŵe 
législature. Cette sixième soirée politique intervient dans 

un contexte doublement particulier: « le début des 

dépôts des candidatures pour les législatives et la 

célébration des 25 ans de la Conférence Nationale », a 

rappelé Constantin Grund, Représentant résident de la 

Fes au Bénin. Chacun, selon ses sensibilités et ses 

convictions, les panélistes ont « suggéré des pistes pour 

l͛aŵĠlioƌatioŶ du PaƌleŵeŶt ďĠŶiŶois ». Ils ont établi 

leurs critères du portrait-robot du député béninois de la 

septième législature. 

 « Désespérément déçu » 

 « On est désespérément déçu de nos députés (6ème 

législature) », a avancé Wilfried Léandre Houngbédji. Il 

poursuit que « Ŷous soŵŵes deŵaŶdeuƌs d͛uŶ 

parlement qui joue vraiment son rôle et le prochain 

pƌĠsideŶt de l͛AsseŵďlĠe ŶatioŶale Ŷe doit pas ġtƌe uŶe 
caisse de résonance du pouvoir ». « Il ne faudrait pas 

que le prochain parlement tombe dans le piège de la 

révision de la Constitution », a-t-il mis en garde.   
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EŶ ĐoŶsĠƋueŶĐe, l͛aŶalǇste politiƋue peŶse Ƌu͛il « faut 
tout faire alors pour empêcher BoŶi YaǇi d͛avoiƌ la 
majorité au prochain parlement ». « Il nous faut des 

députés qui soient conscients de leur fonction et des 

enjeux du moment », a renchéri Amissetou Affo-Djobo, 

ancienne député et secrétaire parlementaire de la 

cinquième législature. Pour le plus jeune des panelistes, 

Elfried Dossavi-Messy « le député doit être le 

représentant du peuple ». Cette représentativité doit 

être effective dans tous les sens. « Le député doit être 

patriote, incarner des valeurs, être à l͛ĠĐoute du peuple 
», a appuyé le président du Conseil des jeunes de 

l͛aŵďassadeuƌ des Etats-UŶis au BĠŶiŶ. AvaŶt d͛iŶsisteƌ 
que le parlementaire « ne doit pas être corrompu. 

Encore ŵoiŶs ŵġlĠ à des affaiƌes d͛assassiŶat et de vols 
». Il est donc question de la qualité éthique et 

intellectuelle du prochain député béninois. A cet effet, « 

la qualité est multidimensionnelle; morale, intellectuelle 

etc. ». « Trouver le juste milieu est difficile, cela 

demande un travail de longue haleine », a postulé le 

député Nouhoume Bida. Selon lui, « nos lois ne nous 

permettent pas d͛avoiƌ des dĠputĠs de ƋualitĠ. Pour 

avoir des députés de qualité, il nous faut des réformes ». 

Léonce GAMAÏ 

 



 
56 

Robert Dossou: « la Đlasse politiƋue d’aujouƌd’hui a 
perverti le peuple » 

L͛aŶĐieŶ pƌĠsideŶt de la Couƌ ĐoŶstitutioŶŶelle, Me 
Robert Dossou, était présent à la soirée politique 

organisée par la Fondation Friedrich Ebert, bureau de 

Cotonou, vendredi dernier. 

Cette soirée politique, la sixième du genre, a porté sur le 

thème « Quel Parlement pour préserver les acquis 

démocratiques au Bénin ? ». Me Robert Dossou trouve 

cette question « légitime, opportune ». « Mais la 

ƌĠpoŶse, oŶ l͛auƌa aveĐ l͛histoiƌe », a-t-il nuancé. 

Meŵďƌe de la ĐoŵŵissioŶ Ƌui a ƌĠdigĠ l͛aĐtuelle 
constitution béninoise en 1990, il a profité de cette 

soirée politique pour vanter les mérites de ladite loi 

fondamentale. « Nous avons mis sur pied une bonne 

constitution », a-t-il martelé. Cette prise de position de 

l͛aŶĐieŶ pƌĠsideŶt de la Couƌ ĐoŶstitutioŶŶelle Ƌui Ŷe dit 
pas son nom tombe à pic. Etant donné que le Président 

Boni Yayi et ses partisans ont entamé une nouvelle 

campagne autour de leur funeste projet de révision 

opportuniste de la constitution. « Pour rédiger la 

CoŶstitutioŶ, Ŷous avoŶs ƌevisitĠ l͛histoiƌe du DahoŵeǇ 
(actuel Bénin) de 1945 à 1990 », a rappelé le président 

du Comité préparatoire de la Conférence nationale de 

février 1990. Et cela a été fait, car les rédacteurs de 

cette loi fondamentale du renouveau démocratique ont 
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adŵiƌaďleŵeŶt tiƌĠ leçoŶ des Đƌises ŵajeuƌes Ƌu͛a 
connues le Bénin. 

PaƌlaŶt doŶĐ des souďƌesauts et ŵoŵeŶts d͛iŶĐeƌtitudes 
que connaît actuellement la démocratie béninoise, Me 

Robert Dossou se montre optimiste. « Je suis déçu, amer 

mais je ne suis pas effrayé », a-t-il rassuré. Car, « aucune 

démocratie ne se construit en dix ans, en 50 ans », a-t-il 

justifié avant de faire cette mise en garde : « Ne touchez 

jamais au multipartisme intégral ». Du reste, Me Robert 

Dossou demeure convaincu que le peuple a été perverti 

paƌ la Đlasse politiƋue d͛aujouƌd͛hui. CoŶsĠƋueŶĐe : « il y 

a ďeauĐoup de ŵaƌĐheuƌs. Il Ŷ͛Ǉ a plus de ;vĠƌitaďlesͿ 
militants ».  

Léonce GAMAÏ 
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La Presse du Jour, 23.02.2015 

6è Soirée Politique de la Fes : Le profil du 

député garant de la démocratie béninoise 

esquissé 

Les honorables Amissétou Affo Djobo et Youssouphou 

Nouhoume Bida, respeĐtiveŵeŶt de l’oppositioŶ et de 
la mouvance, le journaliste Wilfried Léandre 

Houngbédji et M. Elfried Dossavi-Messy de la société 

civile, ont ébauché vendredi dernier 20 février 2015, les 

valeurs républicaines que doit incarner le député 

béninois afin de préserver les acquis démocratiques 

ĐhğƌeŵeŶt oďteŶus. C’Ġtait au Đouƌs de la 6ğ soiƌĠe 
politique organisée par la Fondation Friedrich Ebert 

dans ses locaux. 

Sous la ŵodĠƌatioŶ d͛EǆpĠdit Ologou, jouƌŶaliste à 
l͛Oƌtď, le dĠďat suƌ : « Quel parlement pour conserver 

les acquis démocratiques ? » du veŶdƌedi deƌŶieƌ s͛est 
teŶu Đoŵŵe à l͛aĐĐoutuŵĠe eŶ pƌĠseŶĐe d͛uŶ gƌaŶd 
nombre de citoyens intéressés par le thème de cette 6è 

soirée politique de la Friedrich Ebert Stiftung (Fes). Un 

débat ayant connu la participatioŶ d͛ĠŵiŶeŶtes 
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peƌsoŶŶalitĠs Đoŵŵe l͛Aŵďassadeuƌ d͛AlleŵagŶe pƌğs 
le Bénin, Sem Neumann Hans-Joerg, le Haut 

commissaire à la gouvernance concertée, M. Moïse 

Mensah, le Professeur Maurice Ahanhanzo-Glğlğ, l͛eǆ 
ministre Gaston Zossou et le Président de la Cour 

CoŶstitutioŶŶelle, Me ‘oďeƌt Dossou. D͛eŶtƌĠe, 
plusieuƌs paŶĠlistes oŶt ƌeĐoŶŶu Ƌu͛il Ǉ a uŶ fossĠ ďĠaŶt 
en termes de qualité et de prestation entre les députés 

de la ϭğƌe lĠgislatuƌe et Đeuǆ d͛apƌğs, eŶ l͛oĐĐuƌƌeŶĐe 
ceux de la 6è. Pour justifier cette leĐtuƌe, l͛hoŶoƌaďle 
AŵissĠtou Affo Djoďo eŶ taŶt Ƌu͛aŶĐieŶŶe 
parlementaire, a indiqué que les députés de la 1ère 

législature étaient de véritables patriotes qui sous 

l͛iŵpulsioŶ de la soƌtie du ŵoŶopaƌtisŵe oŶt jouĠ 
consciencieusement leur rôle sans tenir compte de celui 

Ƌui Ġtait à l͛eǆĠĐutif à l͛ĠpoƋue. AďoŶdaŶt daŶs le ŵġŵe 
sens, le journaliste-analyste politique, Wilfried Léandre 

Houngbédji a ajouté que les parlementaires de qualité 

d͛aloƌs oŶt ĠtĠ au fil des aŶs ƌeŵplaĐĠs paƌ des dĠputĠs 
liquéfiés qui entretiennent des relations incestueuses 

aveĐ l͛eǆĠĐutif. A ĐoŶtƌaƌio, ŵġŵe s͛il ƌeĐoŶŶaît Ƌue les 
députés de la 1ère législature étaient des hommes de 

ƋualitĠ, l͛hoŶoƌaďle Youssouphou Nouhoume Bida de la 

mouvance présidentielle a quant à lui martelé que les 

dĠputĠs aĐtuels Ŷ͛eŶ deŵeuƌeŶt pas ŵoiŶs effiĐaĐes. Il 
en veut pour preuve le fort taux de lois votées. Il a donc 

laissĠ eŶteŶdƌe Ƌue l͛esseŶtiel eŶ ŵatiğƌe paƌleŵeŶtaiƌe 
Ŷ͛est pas la ƋualitĠ du dĠputĠ, ŵais l͛ĠdiĐtioŶ des lois. 
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Un argument réfuté avec véhémence par les autres 

paŶĠlistes Ƌui oŶt affiƌŵĠ Ƌu͛uŶ ŵauvais dĠputĠ Ŷe 
saurait édicter de bons textes. Débouchant ainsi sur les 

traits caractéristiques des actuels députés, M. Elfried 

Dossavi-Messy de la société civile, a peint les députés 

béninois en des menteurs, des voleurs et des 

manipulateurs qui au lieu de porter les aspirations du 

peuple, l͛eŶdoƌŵisseŶt et se joueŶt de lui. Aussi, des 
diveƌses iŶteƌveŶtioŶs de l͛auditoiƌe, il est à Ŷoteƌ Ƌue le 
facteur principal qui empêche la conservation des acquis 

dĠŵoĐƌatiƋues daŶs Ŷotƌe paǇs est la loi de l͛aƌgeŶt daŶs 
le processus électoral. Une loi qui à leurs dires promeut 

la médiocrité parlementaire en propulsant souvent au 

PaƌleŵeŶt, des peƌsoŶŶes Ŷ͛aǇaŶt pas les ƋualitĠs 
requises. Ce qui crée une instance en porte-à-faux avec 

les aspirations du peuple. Pour ce faire, les panélistes 

ont dessiné le profil du député pouvant préserver la 

démocratie béninoise. 

UŶ paƌleŵeŶt ŶoŶ dĠƌivĠ de l’exĠĐutif 

Pour les panélistes, la relation incestueuse existant 

actuelleŵeŶt eŶtƌe l͛eǆĠĐutif et les paƌleŵeŶtaiƌes est 
un réel frein à leur efficacité. Ils condamnent à cet effet, 

le culte de la personnalité, la transhumance politique et 

le marchandage de vote davantage enregistrés dans le 

rang des députés béninois. Ils insistent donc sur le fait 

que le député qui se veut garant des acquis 

démocratiques du Bénin ne doit pas être la caisse de 
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ƌĠsoŶŶaŶĐe de l͛eǆĠĐutif. Il doit tƌavailleƌ eŶ toute 
ĐoŶsĐieŶĐe et eŶ ĐoŶfoƌŵitĠ aveĐ les eŶgageŵeŶts Ƌu͛il 
a pƌis à l͛Ġgaƌd du peuple. Il doit donc être guidé dans 

ĐhaĐuŶ de ses aĐtes paƌ l͛iŶtĠƌġt gĠŶĠƌal et iŶĐaƌŶeƌ des 
valeurs citoyennes cardinales comme : l͛iŶtĠgƌitĠ, 
l͛ĠthiƋue, le patƌiotisŵe et le ƌespeĐt de la paƌole 
doŶŶĠe. Mais avaŶt tout, les paŶĠlistes et l͛assistaŶĐe 
conviennent que le député doit être bien formé afin de 

jouer efficacement ses rôles de représentativité, 

d͛ĠlaďoƌatioŶ et d͛ĠdiĐtioŶ de lois, et suƌtout soŶ ƌôle 
ĐƌuĐial de ĐoŶtƌôle de l͛aĐtioŶ gouveƌŶeŵeŶtale. 

Monaliza HOUNNOU 
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Nouvelle Expression, 23.02.2015 

Sixième soirée politique de la Friedrich Ebert 

Stiftung (FES) : la qualité du député et du 

parlement en débat 

La soiƌĠe politiƋue, foƌŵat de ƌeŶĐoŶtƌes d’ĠĐhaŶges, 
organisée périodiquement par la Fondation Friedrich 

Ebert, était vendredi dernier à sa sixième édition qui a 

porté sur le thème : « Quel parlement pour préserver 

les acquis démocratiques au Bénin ». Pour débattre du 

sujet, Ƌuatƌe peƌsoŶŶalitĠs oŶt ĠtĠ iŶvitĠes. Il s’agit 
d’AŵissĠtou Affo Djoďo, eŶ sa ƋualitĠ d’aŶĐieŶŶe 
parlementaire, de Nouhoume Bida, député de la 

législature en cours, de Wilfried Léandre Houngbédji, 

journaliste-analyste politique, et de Dodji Elfried 

Dossavi-Messy, représentant de la société civile. 

La Friedrich Ebert Stiftung (FES) reste dans sa dynamique 

de promouvoir le dialogue politique entre acteurs de 

divers horizons, sur des questions sociétales, politiques 

et économiques au Bénin. « Quel parlement pour 
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préserver les acquis démocratiques au Bénin ». Tel est le 

thème de la sixième édition de la soirée politique qui 

s͛est tenue vendredi dernier au siège de la Fondation, et 

autour duquel quatre personnalités ont échangé leurs 

points de vue. 

La première législature comme un référent 

Nostalgique de la première législature, en matière de 

qualité des députés et de production parlementaire, 

Amissétou Affo Djobo, a déploré la pratique blâmable, 

mais de plus en plus courante, qui consiste à corrompre 

les dĠputĠs auǆ fiŶs de voteƌ uŶe loi. Elle a juƌĠ Ŷ͛avoiƌ 
été jamais soudoyée pour remplir son devoir de 

députée. Nouhoume Bida, estiŵe pouƌ sa paƌt Ƌu͛il est 
ďieŶ possiďle d͛ġtƌe uŶ piğtƌe dĠputĠ et pƌoduiƌe des lois 
de bonne qualité. Néanmoins, il reconnaît la nécessité 

d͛appoƌteƌ uŶ eŶĐadƌeŵeŶt juƌidiƋue auǆ dĠputĠs. Suƌ 
ce point, Wilfried Léandre Houngbédji ne cache pas sa 

difficulté à appréhender le paradoxe exprimé par le 

député Bida. Un mauvais élève ne saurait rendre de 

bons résultats, a-t-il ironisé. Concernant la qualité de la 

pƌoduĐtioŶ paƌleŵeŶtaiƌe, il ĐoŶfie Ƌu͛il est 
« désespérément déçu » des dĠputĠs de l͛aĐtuelle 
législatuƌe Ƌui oŶt plus ƌatifiĠ des aĐĐoƌds Ƌu͛iŶitiĠ des 
lois. Un point de vue que partage volontiers Elfried 

Dossavi-MessǇ Ƌui s͛est paƌ ailleuƌs iŶdigŶĠ de ĐeƌtaiŶs 
comportements et propos des députés.  
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CaƌaĐtĠƌistiƋues d’uŶ ďoŶ dĠputĠ 

Ensuite, les panélistes ont été invités à définir les 

ĐaƌaĐtĠƌistiƋues d͛uŶ ďoŶ dĠputĠ. Pouƌ AŵissĠtou Affo 
Djobo, un bon député doit travailler selon sa conscience. 

Mieux, il ne doit pas être une caisse de résonnance au 

paƌleŵeŶt, Ŷi faiƌe pƌeuve d͛aďseŶtĠisŵe. Il doit avoiƌ 
une bonne connaissance des projets ou propositions de 

loi avaŶt leuƌ vote, ŵġŵe s͛il est aŶalphaďğte. Caƌ, 
informe-t-elle, les analphabètes peuvent siéger au 

parlement si les conditions sont réunies pour leur 

assurer la traduction des textes dans leurs patois comme 

Đ͛est le Đas au Nigeƌ. Bƌef, oŶ Ŷe va pas au paƌleŵeŶt 
pour se cacher, ou pour mener des affaires sous le 

couvert du passeport diplomatique, a-t-elle indiqué. 

Un bon député doit être patriote, honnête et 

ƌĠsoluŵeŶt à l͛ĠĐoute du peuple, a affiƌŵĠ Elfried 

Dossavi-MessǇ Ƌui pƌĠĐise eŶ outƌe Ƌu͛il Ŷe doit pas ġtƌe 
Đoƌƌoŵpu Ŷi ŵġlĠ à des affaiƌes d͛assassiŶat ou de vol. 
Quant à Wilfried Léandre Houngbédji, un bon député ne 

doit plus être celui-là qui répond « pan » ƋuaŶd l͛autƌe 
lui lance « pin ». De fait, il ne doit pas contribuer à la 

ĐƌĠatioŶ d͛uŶe ŵajoƌitĠ paƌleŵeŶtaiƌe « soumise ». Sur 

le sujet, le député Bida préfère simplement signifier que 

la qualité à rechercher chez un bon député doit être 

multidimensionnelle : qualité morale, intellectuelle, 

politiƋue… 
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SeĐƌĠteƌ des hoŵŵes d’espoiƌ et d’espĠƌaŶĐe 

Au total, les panélistes sont unanimes à reconnaître 

Ƌu͛uŶ pƌoďlğŵe de foƌŵatioŶ et de ŵilitaŶtisŵe à la 
ďase se pose. Ils soŶt plus Ƌue jaŵais ĐoŶvaiŶĐus Ƌu͛il 
faut davantage inciter les jeunes au militantisme et à 

l͛eŶgageŵeŶt politiƋue. 

Après ces échanges à quatre, le modérateur Expédit 

Ologou a donné la parole au publiĐ. D͛eŶtƌĠe, Me ‘oďeƌt 
Dossou a saluĠ l͛oppoƌtuŶitĠ et la lĠgitiŵitĠ de la 
question posée par le thème à laquelle devrait 

correspondre uŶe ƌĠpoŶse tissĠe paƌ l͛histoiƌe. Se ďasaŶt 
suƌ l͛histoiƌe politiƋue fƌaŶçaise et ďƌitaŶŶiƋue, il 
soutieŶt Ƌu͛oŶ Ŷe ĐoŶstƌuit pas uŶe dĠŵoĐƌatie eŶ ϭϬ ou 
Ϯϱ aŶs. ‘appelaŶt Ƌu͛il a ĠtĠ Ġlu paƌ deuǆ fois 
Đoŵŵissaiƌe du peuple à l͛AsseŵďlĠe ŶatioŶale 
révolutionnaire (ANR), sans un frais, il déplore 

aujouƌd͛hui la foƌte utilisatioŶ de l͛aƌgeŶt daŶs l͛ĠleĐtioŶ 
des députés. « La classe politique a perverti le peuple », 

a-t-il dĠĐlaƌĠ avaŶt d͛iŶviteƌ à pouƌsuivƌe les dĠďats pouƌ 
seĐƌĠteƌ des hoŵŵes poƌteuƌs d͛espoiƌ et d͛espĠƌaŶĐe. 

Dans la perspective de faire du prochain parlement un 

paƌleŵeŶt de dĠveloppeŵeŶt, d͛autres participants, 

pêle-mêle, ont souhaité la réduction du nombre de 

circonscriptions électorales, la limitation du mandat et 

de l͛âge aiŶsi Ƌue la formation des députés. Ils ont 

ĠgaleŵeŶt iŶsistĠ suƌ l͛avaŶtage pouƌ uŶ dĠputĠ de 
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présenter un projet parlementaire comportant un 

certain nombre de lois à initier sur la base duquel le 

peuple pourra lui demander des comptes à la fin de son 

mandat. 

Prince AKOGOU 
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Nouvelle Expression, 25.02.2015 

Lettre ouverte aux rêveurs de la fondation 

Friedrich Ebert 

Si le « désespéré joyeux danseur » surpris par Gbégnonvi 

dans son Ouidah natal, au lieu d͛ġtƌe uŶ ŵoutoŶ vivaŶt, 
Ŷ͛Ġtait pas uŶ Đaďƌi ŵoƌt, lui au ŵoins donnerait vie au 

parlement, quand le Palais des Gouverneurs se prendrait 

à tambouriner, sous les doigts agiles du tamtameur venu 

lui aussi de son Ouidah natal. Mais on sait en pays 

Yoruba, à Porto-Novo Đoŵŵe à Ouidah, Ƌu͛il est 
parfaitement égal de daŶseƌ ŵoƌt ou vivaŶt, d͛autaŶt 
que les Egungun ont indiqué la voie depuis le temps de 

Ŷos aŶĐġtƌes, et Đe Ŷ͛est pas GďĠgŶoŶvi, pas plus Ƌue ses 
Allemands de la Friedrich Ebert qui y changeraient 

quelque chose. Mais on ne lui ferait pas de procès, au 

cabri moƌt, s͛il pƌĠfğƌe joueƌ soŶ EguŶguŶ daŶs le 
berceau du vodun au lieu d͛aŵuseƌ depuis Poƌto, les 

aŵateuƌs de Đaďƌioles de dƌôles d͛aŶiŵauǆ faŶtôŵes 
douĠs daŶs l͛aƌt saĐƌĠ de la daŶse. Et ŵġŵe s͛il est vƌai 
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que comme la danse, le parlement a quelque chose de 

saĐƌĠ, le taŵďouƌ Ŷe l͛est pas ŵoiŶs, pas plus Ƌue tous 
ces députés fantômes qui le peuplent, et qui au lieu de 

danser pour semer la joie, rackettent le contribuable et 

s͛eŶ voŶt ƌoupilleƌ suƌ plaĐe ou à doŵiĐile. 

La foŶdatioŶ FƌiedƌiĐh Eďeƌt a toƌt de Ŷ͛avoir pas invité à 

sa causerie, les dignitaires du culte sacré du fantôme, du 

tam-tam et de la danse, elle qui suggère en son 

enceinte, un débat sur le profil du député pour le 

prochain parlement béninois, comme si les Béninois se 

ƌeŶdƌaieŶt auǆ uƌŶes d͛iĐi deux (2) mois, non pas dans le 

BĠŶiŶ, tel Ƌu͛il est, ŵais daŶs le BĠŶiŶ tel Ƌu͛il devrait 

être. Le Béninois tel Ƌu͛il est, se doŶŶe-t-il le temps de 

se préoccuper du profil type de son personnel 

politique ? Les notables et les entrepreneurs en la 

matière connaissent la nature de la feuille qui alimente 

le mouton, le pâturage où elle se récolte, et la quantité 

Ƌu͛il faut pouƌ doŵestiƋueƌ le ƌuŵiŶaŶt et lui faiƌe 
chanter et danser de tout son être cadavérique en 

l͛hoŶŶeuƌ du pasteuƌ, pasteuƌ à Ŷe pas ĐoŶfoŶdre avec 

le seƌviteuƌ du Chƌist assis suƌ l͛autel, pasteuƌ à 
confondre avec le berger qui tient la clé du pâturage et 

des abreuvoirs pour moutons. 

Et pour rendre le spectacle plus joyeux, le « pasteur » de 

TĐhaouƌou, Ƌui ĐoŶŶaît l͛aƌt vĠtĠƌiŶaiƌe suƌ le ďout des 

doigts, Ŷ͛a pas oŵis d͛iŶjeĐteƌ « la seringue 

hypodermique » de Tchakhotyne à ses cabris, morts de 
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toute façon, mais toujours capables de remuer leurs 

ventres bedonnants au-dessus desquels pullulent les 

mouches. Et Đ͛est à Đe pƌiǆ Ƌu͛oŶ peut les voir dociles et 

danser au rataplan de la propagande, et le tamtameur 

de Ouidah qui croyait avoir du talent, devient un piètre 

joueur, quand le tamtameur national, qui se proclame 

« garçon de course » de Son Excellence, sort sa chorale 

tous les soiƌs à l͛heuƌe du journal télévisé. 

On ne voit pas forcément cela si on vit à Ouidah, et 

Ƌu͛oŶ pƌĠfğƌe promener son indiscrétion dans les glo-

glode ce trou, où les morts et les vivants se côtoient, et à 

foƌĐe de se ĐôtoǇeƌ, s͛aŵouƌaĐheŶt et se ĐoŶfoŶdeŶt. 

Alors, je veux dire aux débatteurs de la Fondation 

Friedrich Ebert et à leurs hôtes allemands, que ce pays 

s͛appelle le BĠŶiŶ, teƌƌe du vaudou, et Ƌue la dĠŵoĐƌatie 
nous est tombée dessus, il y a vingt-cinq ans, comme un 

aĐĐideŶt. Et depuis le pƌeŵieƌ paƌleŵeŶt, Ƌui s͛est cru 

devoir assimiler cet accident et vivre avec, il y a eu des 

dĠputĠs EguŶguŶ, Ƌui l͛oŶt assiĠgĠ, ŵuŶis de leuƌs 
lanières de cuir, avec leurs bourses pour recueillir le 

produit de la quête, et leurs seuls grondements donnent 

la ŵesuƌe de leuƌs ŵœuƌs. C͛est fiŶaleŵeŶt Pieƌƌe 
‘osaŶvalloŶ Ƌui auƌa eu ƌaisoŶ d͛avoiƌ ŵaƌtelĠ Ƌue « la 

démocratie finit toujours par se briser dans le miroir de 

glaĐe de l͛idĠalisŵe », et l͛avğŶeŵeŶt politiƋue ŵajeuƌ 
de Đes diǆ deƌŶiğƌes aŶŶĠes Ƌui s͛autopƌoĐlaŵe 
« Dictature du Développement », en consacrant la 
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résurgence de tous les symptômes de la dictature 

d͛avaŶt ‘eŶouveau, a iŶhuŵĠ toutes les ƌepƌĠseŶtatioŶs 
normatives qui caractérisent une démocratie et instauré 

des allĠgeaŶĐes de tǇpe dǇŶastiƋue à l͛iŶtĠƌieuƌ de la 
cité. QuaŶd les fils et filles d͛uŶ pƌĠsident, ses cousins, 

ses neveux, et sa belle famille investissent toutes les 

sphères du pouvoir, et ont la mainmise sur les circuits 

d͛aliŵeŶtatioŶ ĠĐoŶoŵiƋue du paǇs, oŶ est de plaiŶ pied 
dans la « papadocratie », et Đ͛est tant pis si on va à des 

ĠleĐtioŶs Đaƌ, ou ils gagŶeŶt eŶ tƌuƋuaŶt l͛outil, ou eŶ 
ĐoŶtƌôlaŶt l͛oƌgaŶisateuƌ du sĐƌutiŶ et l͛aƌďitƌe du jeu. 

QuaŶt auǆ Đaďƌis ŵoƌts Ƌu͛oŶ voit daŶseƌ à Ouidah, ŵais 
aussi à Cotonou, Porto-Novo et Parakou, leurs ventres 

bedonnants trahissent leur malnutrition, et le temps 

d͛uŶe ĠleĐtioŶ, taŶt de ŵisğƌe dispose plus à avaleƌ uŶe 
goƌgĠe Ƌue d͛ouvƌiƌ soŶ espƌit. 

 « Ceuǆ Ƌue l͛iŶdigeŶĐe ƌetieŶt daŶs uŶe ĠteƌŶelle 
dĠpeŶdaŶĐe …Ŷe soŶt Ŷi plus ĠĐlaiƌĠs Ƌue des eŶfaŶts, 
sur les affaires publiques, ni plus intéressés que des 

étrangers à une prospérité nationale », disait Benjamin 

Constant. 

Sur les jeunes et les femmes à qui on jette la pierre, 

combien sommes-nous à préférer mourir debout que de 

vivre à genoux, logés à leur enseigne, privés de pain, 

d͛eau et de digŶitĠ ? 
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Le ƌituel ĠleĐtoƌal Ŷe ĐhaŶge pas gƌaŶd͛Đhose, ƋuaŶd les 
peuples ne se réveillent, et ne se lèvent, pour dire NON 

à la « République des Coquins et des Copains », pour ne 

pas citer un populiste français pour qui je ne puis 

concevoir de sympathie. 

Mais pour revenir à votre question, chers amis de la 

Fondation, au prochain parlement, il nous faudra quatre-

vingt-trois (83) Laurent Metognon. 

Si les uƌŶes Ŷe les iŶvestisseŶt aujouƌd͛hui, Đ͛est le 
désespéré joyeux danseur de Gbégnonvi qui, surgira de 

l͛outƌe-tombe, pour les investir demain. Quatre-vingt-

trois Laurent Metognon, et la démocratie sera sauve. Et 

le parlement redeviendra un lieu sain(t) et sacré. 

Constantin AMOUSSOU 



 

La Friedrich-Ebert-Stiftung (FES) au Bénin 

 

La Friedrich-Ebert-Stiftung (FES) est présente au Bénin depuis 1993. Le 
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